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LA" JOURNÉE
Nous publions une longue liste de pro

motions et de mutations dans l'armée.
** «

Le rapport du commandant Ravary sen
déoosé ce soir. On croit que le comman
dant Esterhazy sera traduit devant m

• conseil de guerre qui se réunira jeudi pro-
chain.

Mme de Joufffoy-d'Abbans a été inter-
rogée par le commandant Ravary.

»* *
Minasso qui s'était évadé de la prisoi

Saint-Paul dans les circonstances que l'oi
sait, vient d'être arrêté à Ultn (Wurcem-

 berg) avec son complice Chevret.

»**
Vacher a été transféré hier à Lyon pom

être soumis à l'examen médical des irait
spécialistes designés par le parquet gêné
rai.

Il serait peut-être ambitieux de
dresser, dès aujourd'hui, le bilan
de l'année qui vient de finir. Elle
tient encore trop à notre vie; les
souvenirs qu'elle nous laisse sont
encore trop récen*s pour que nous
puissions déjà porter un jugement
sur l'oeuvre accomplie pendant ces
douze mois.

Qu'est-ce, d'ailleurs, qu'unecourte
année dans l'histoire d'un peuple?
Même à notre époque tourmentée,
où les événements se heurtent et se
précipitent, les évolutions sont en-
core fort lentes à se produire, et les
conséquences des orientations nou-
velles, politiques ou sociales, fort
lentes, aussi, à se manifester.

C'est pourquoi nous ne pouvons
que sourire de ceux qui se pronon-
cent déjà : Qu'a-t-elle fait, votre dé-
mocratie chrétienne ? Est-ce qu'il y
a aujourd'hui moins de misère et
plus d'êquilé, parce que vous avez
tenu des congrès, fait des conféren-
ces et dit du mal des conservateurs?
— Et votre politique du « rallie-
ment », c'est du propre! On laïcise,
on supprime les traitements ecclé-
siastiques, on poursuit les congréga-
tions comme auparavant, — mieux
qu'auparavant...

Ceux qui parlent ainsi ne savent
pas que la ténacité et la patience
sont les premières vertus, et les
plus nécessaires, pour qui veut agir.
Et s'il est bon de se garder d'un trop
facile enthousiasme, il ne faut
pas tomber non plus dans un pessi-

. misme tout aussi fatal à l'action.
M. le chanoine Elie Blanc le fai-

sait remarquer dans la préface de
ses belles Etudes sociales : cet ad-

mirable document qu'est l'encycli-
que Rerum novarum, après six
ans d'existence, commence à peine
à être compris. Et l'on en pourrait
dire autant de l'Encyclique Au mi-
lieu des sollicitudes .

Mais justement parce que ces En-
cycliques commencent enfin à être
comprises — et donc obéies — elles
commencent aussi à porter quelques
fruits.

**.

Il s'est produit, au cours de cette
année, une sorte de déclassement
des partis politiques. Ce résultat
n'est-il pas dû surtout à l'attitude
nouvelle des catholiques ?

Tant que la politique conserva-
trice permettait à nos adversaires
les francs-maçons de confondre la
cause de la religion avec celle des
anciens partis monarchiques, l'union
des républicains, ou du moins leur
« concentration » s'opérait toujours
sur le terrain « anticlérical ». Cette
« concentration républicaine » a
vécu : il faut désormais autre chose
que le « spectre clérical » pour
réunir une majorité au Parlement.

Cela est dû à l'acceptation loyale,
par les catholiques, du terrain cons-
titutionnel, c'est-à-dire républicain,
proclamée aux congrès de Paris et
de Lyon. En vain les états-majors
monarchistes voudraient êpiloguer ;
ils en sont réduits, maintenant,
après avoir résisté aux conseils du
Pape, à discuter les ordres de leur
roi. ..

Et, d'autre part, les préoccupa-
tions exclusivement politiques per-
dent chaque jour de leur importance
devant la gravité des problème3 so-
ciaux. Il semble que les anciens
groupements : conservateurs, op-
portunistes, radicaux, vont faire
place désormais à ces deux seuls :
celui des socialistes et celui des
anti socialistes.

** «
Mais si la nécessité s'impose de

lutter contre les entreprises révolu-
tionnaires, on comprend qu'un pro-
gramme négatif n'est pas suffisant,
et qu'il faut porter remède à ces mi-
sères, faire disparaître ces injus-
tices sociales dont le socialisme est
né.

Ce n'est pas sans quelque surprise
qu'on a vu certains membres — et
non des moins éminents— de la ma-
jorité opportuniste faire, dans leurs
discours ou leurs déclarations pu-
bliques, de sérieux emprunts à no-
tre programme social.

On publiait l'autre jour le mani-
feste de la Ligue des ouvriers libé-
raux belges, qui, pour s'opposer à
la fois aux socialistes et aux « cléri-
caux », se réclament d'un program-
me que la plupart des libéraux
français traiteront sûrement de ré-
volutionnaire.

Et lors de la plus remarquable
des manifestations sociales de cette
année, à ce Congrès international
pour la protection ouvrière, tenu à
Zurich, dans lequel socialistes et
démocrates chrétiens se sont ren-
contrés et ont discuté pour la pre-
mière fois ensemble, n'a-t-on point
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reconnu la possibilité de former un
parti réformiste qui comprendrait
des catholiques et des socialistes,
voulant uniquement des réformes
sages, désirables et progressives ?

** *
Une année au cours de laquelle

un Congrès comme celui de Zurich a
été tenu, et une organisation comme
la « Fédération électorale » créée,
ne saurait être une année perdue.

La vitalité de notre école sociale,
proclamée dans nos divers congrès
nationaux, s'est affirmée à Zurich,
en face des diverses écoles socialis-
tes.

Notre force politique, débarassée
des liens du conservatisme, libre
dans son action sur le terrain répu-
blicain, va s'organisant en vue des
élections prochaines.

Puisse la nouvelle année marquer
la date de nouveaux et décisifs pro-
grès dans laHarge voie que nous a
tracée le grand Pontife Léon XIII,
vers la pacification et la justice so-
ciales. . .

FHILÉAS.

 _—_*_ _

Jfaoouez Jamais
Pour avoir méconnu ce précepte d'Avinain,

le malheureux Baïhaut a fait plusieurs an-
nées de prison et sa fille est morte privée des
derniers baisers paternels.

Son exemple a profité toutefois aux com-
plices que lui avait découverts M. le juge
d'instruction Le Poittevin ; ceux-ci n'ont rien
avoué et le jury de la Seine les a renvoyés
absous. Corrupteur et corrompus ont été mé-
tamorphosés par le verdict en utiles et probes
ouvriers de ce que le fuyard Naquet appelait
« un travail parlementaire » spécial.

Faut-il s'en plaindre doit on accuser les
jurés de coupable complaisance ? Non. Des
preuves matérielles n'existent pas d'ordinaire
des marchandages de conscience ni des trafics
de bulletins 4e vote ; eussent elles exista, que
l'espace de sept ou huit ans écoulé depuis la
débâcle de l'œuvre de M. de Lessejss, aurait
largement suffi pour faire disparaître tous in-
dices accusateurs.

La comédie est finie, les acteurs ont joué
leur rôle à la satisfaction du public — il faut
le croire, du moins puisque l'auditoire a
salué de ses applaudissements l'acquittement
général des accusés.

Rejouissons-nous donc, Tannée 1897 tombée
d'hier dans l'abime du passé, léguera à l'his-
toire de notre pays une page qui restera 1 hon-
neur du Parlement de la troisième Républi-
que, et nos arrières-petits-fils apprendront
avec fierté que cinq cents millions ayant été
jetés en pâture à la cupidité parlementaire,
un seul député s'est laissé tenter et a mordu à
l'amorce tendue par le pêcheur Arton !

Des tiois magistrats qui se sont occupés de
cette affaire, l'un, M. Q. de Bepurepaire est
président à la cour de cassation; le second,
M. Rempler, atteint de folie furieuse, est mort
au champ d'honneur, s'abimant dans une cour
du Palais de Justice, après avoir laissé quel-
lambeaux de son corps au ciel vitré qu'il avait
traversé dans sa chute ; le troisième enfin,
M. Le Poittevin vient d'être exécuté morale-
ment par le jury de la Seine ei l'on ne tar-
dera pas à demander sa révocation,
jj |Les destinées si diverses de ces trois '^gis-
trats ne seront pas sans étonner les g^jra-
tions qui nous succéderont et quelque fervent
philosophe de l'histoire se demandera, sans
doute, comment en présence des mêmes faits
et des mêmes négations, la justice humaine
a pu rendre de si contradictoires arrêts, et
ses représentants avoir de si étranges atti-
tudes.

Ce philosophe sera alors obligé de conclure
qu'en cette fin du dix-neuvième siècle les
hommes publics, les juges et le peuple avaient
de la justice, de l'honneur et du droit une
conception particulière, et sa conscience en

demeurera toute troublée pendant que ses
yeux étonnés admireront les bronzes d'art
élevés à Maret l'Intègre et à Burdeau l'Incor-
ruptible.

G. Tournier.
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CAISSE NATIONALE DES RETRAITES

Paris. — Par décret le taux de l'intérêt
composé du capital dont il est tenu compte
dans les tarifs d'après lesquels est calculé
le montant de la rente viagère à servir
aux déposants de la Caisse nationale des
retraites pour la vieillesse, est fixé à
3 50 0/0 pour les versements, abandons de
capitaux et ajournements de jouissance

^.effectués pendant l'année 1898.

NOMINATIONS DE JUGES DE PAIX
Sont nommée juges de paix :
A Lucenay-l'Evêque (Saône-et-Loire),

M. Basdevant, suppléant ;
A Semur-en-Brionnais, M. Fayard.

LA FRANCE^EN AFRKXUE
Paris. — D'après des renseignements

émanant de bonne source, il paraît cer-
tain que les expéditions françaises occu-
pent Fashada.

On affirme même dans certains milieux
indigènes que les Français descendent le
grand Nil avec rapidité. Leurs mouve-
ments expliqueraient l'agitation des cer-
cles militaires et la brusque reprise des
opérations anglaises vers le Sud.

JârmmrBwuaTiai:
Paris. — La Revue des Renues publie

aujourd'hui, 1" janvier, quelques pages
inédites de Sa Sainteté Léon XIII, écrites
alors qu'il n'était que cardinal. Ces pages,
qui ont été communiquées à M. Boyer,
d'Agen, le distingué historiographe de
Léon XIII, reflètent fidèlement les opi-
nions actuelles du Saint-Père.

« C'est une vérité de fait, dit Léon XIII,
que l'homme en société tend à se perfec-
tionner au triple point de vue du bien-
être physique, des relations morales et
des conditions politiques. Or, ces divers
degrés d'évolution progressive sur les-
quels s'élèvent les hommes groupés en
société constituent la civilisation.

« La question est de savoir si la civilisa-
tion n'est pas une plante qui ne peut
croître et porter ses fruits dans une so-
ciété que le souffle de Jésus-Christ vivi-
fie, et au milieu de laquelle l'Eglise catho-
lique fait entendre sa voix de mère et de
maîtresse ? » Le Pape s'attache à démon-
trer qu'il n'y a pas incompatibilité entre
l'Eglise et le progrès, que l'Eglise est
l'auxiliatrice de la civilisation et de la
science et que le Syllabus que les enne-
mis de l'Eglise emploient comme un épou-
vantai! ne condamne que la fausse
science, celle qui ne veut prendre son
origine que dans la philosophie et qui dit
avec un orgueil satanique : « La raison
humaine qui n'a rien à voir avec Dieu est
l'unique juge du vrai et du faux, du bien
et du mal ». Elle fait à elle-même sa loi
et suffit avec ses seules forces naturelles à
assurer le bien des peuples.
, , ^

Le Vatican et l'Allemagne
Milan. — L'Osservatore Cattolico publie

une lettre de Rome disant que Mgr An-
zer, vicaire apostolique à Canton, avant
de repartir de Berlin pour rentrer en
Chine, a reçu du Pape l'assurance que le
Vatican n'a exercé aucune intromission
dans l'attitude des députés' du centre re-
lativement au projet de la marine mili-
taire.

Cette assurance a été donné en réponse

à l'idée contraire qui avait été émise dans
les cercles politiques de Berlin.

Le Fa,zxsLiXLgi
Chez M. Le Poittevin

Le Journal a interviewé M. Le Poitte-
vin au sujet du verdict d'hier :

— Je m'y attendais. Je l'avais prévu même.
Il m'a fallu tirer au clair l'affaire la plus
compliquée, la plus embrouillée qu'un ma-
gistrat instructeur puisse avoir entre les
mains.

On m'a reproché d.'abord do n'avoir trouvé
que trois parlementaires. On m'a reproché
de n'avoir établi que neuf inculpations. Qu'y
puis-je ? Mais qui dit que si j'avais rendu des
ordonnances de non-lieu on n'aurait pas crié
davantage ?

J'ai voulu que la chose fût jugée en pleine
lumière. J'ai transmis mon dossier à la cham-
bre des mises en accusation ; ils étaient qua-
torze qui l'ont examiné, compulsé, étudié. Ils
m'ont donc en quelque sorte approuvé, et je
uis à couvert.
Du reste, j'ai fait mon devoir et, pour ce

qui est de mes procédés d'instruction, il serait
bien extraordinaire que moi, l'auteur d'un
ouvrage sur l'Instruction criminelle, consulté
couramment par les magistrats qui est dans
toutes les bibliothèques d'avocats et de par-
quets, j'aie transgressé la loi on simplement
les coutumes. Je suis bien tranquille et je
laisse dire.

La Presse
Paris.— Toute la presse commente l'ar-

rêt d'hier, non sans acrimonie. Voici
quelques extraits de ces commentaires :

Le Rappel estime que le verdict du Panama
est un véritable soulagement pour tous les
cœurs loyaux. Mais il demande que les fonc-
tions de juge d'instruction soient retirées à
M. Le Poittevin, qui se laissa si bénévolement
berner par Arton.

Le Soleil dit : « Trois cent mille francs.. .
voilà tout le Panama On s'est attaqué à la
corruption représentée par une goutte d'eau.
Quant au pillage, à la concussion large et
profond comme la mer, ni vu ni connu : cela
no compte pas ou ne compte pius. »

Le Figaro (M. J. Cornély) : « En' définitive,
on n'a trouver parmi les parlementaires qu'un
corrompu : un ancien ministre, aujourd'hui
rendu à la liberté, dont il s'est servi pour
publier aussitôt un livre où il se compare
modestement à Jésus Christ. On se compare
beaucoup à Jésus-Christ depuis qu'on est
censé ne plus croire à la divinité.

« Ce drame judiciaire a fait encore deux
autres victimes : les deux juges d'instruction
Franqueville et Le Poittevin, qui pourront
méditer sur l'insalubrité des rapports de la
justice avec la politique.»

Le Gaulois (M. L. Desmoulins), sur l'aequit-
tement d'hier :

« Et, maintenant, est-ce bien la fin, l'épilo-
gue de ce drame, où les scènes de comédie
succédaient sans transition aux épisodes vrai-
ment tragiques ?

« Nous le souhaitons en bon Français que
nous sommes, estimant que l'affaire du Pa-
nama a diminué 1* bon renom de notre
pays, presque autant que le prestige delà
République.»

TERRIBLE*ACCIPENT
Toulouse. — Une catastrophe vient de se

produire près de Luchon. A /a su'fe de /a rup-
ture du barrage de Sainte-Christine, le vil-
lage de Monteub&n a été envah> par deux
mille mètres cubes de gravier.

te désastre a commencé par une formidabh
détonation. La population lutte contre le tor-
rent dévastateur. Douze mille mètres cubes
accumulés depuis quaante ans sont encore
prêts à couler.

On ignore encore s'il y a accidents de per-
sonne.

iBiâJMiliïFÏ
Interview de M' Tézenas

Paris. — M- Tézenas, défenseur du
commandant Esterhazy a fait les déclara-
tions suivantes à un rédacteur de la
Patrie :

Je crois savoir que le rapport du comman-
dant Ravary sera déposé dès ce soir, entre les
mains du général Saussier. J'en serai d'ail-
leurs immédiatement prévenu, car le code
d'instruction criminelle est très explicite à ce
sujet. Il dit que le dossier de l'instruction doit
être remis aussitôt à l'avocat. Je persiste à
croire que malgré les conclusions du com-

mandant Ravary, tendant au non-lieu, lo
conseil de guerre sera convoqué très proba-
blement jeudi prochain, pour se prononcer
sur le cas de M. Esterhazy.

On est décidé, dans les hautes sphères mili-
taires, à en finir très rapidement avec cette
affaire ; toutefois, j'ospère que l'impatience
des juges militaires n'ira pas jusqu'à priver
la défense des moyens de se produire et qu'il
me sera accordé le délai suffisant pour étudier
le dossier du commandant Ravary, dont je
ne donnais jusqu'ici aucune pièce.

— Croyez-vous, cher maître, que la déposi-
tion de Mme Jouiîroy d'Abbans apportera
quelque nouvel intérêt au procès ?

— Je suis convaincu que cette déposition, si
elle a lieu, sera de pure forma et de nul effet.
Mme de Jouiîroy d'Abbans ne connaît pas
mon client.

la tentative de corruption
Paris. — On a raconté qu'en ce qui con-

cerne la tentative de corruption dont le
colonel Sandherr aurait été l'objet de la
part des frères Dreyfus, délit tombant
sous le coup de l'article 179 du code pé-
nal, la prescription était acquise.

C'était une erreur. Cependant il était
temps, car si le parquet avait tardé trois
jours encore, le délit était écoulé et il
n'était plus possible de poursuivre.

la un de l'enquête
Paris. — Du Gaulois :
Le bruit court que le commandant Rà-

vary déposera aujourd'hui son rapport,
concluant à une ordonnance de non-lieu
en faveur de M. le commandant Ester-
hazy.

On se rappelle que le commandant Es-
terhazy avait dès le premier jour, mani-
festé le désir d'être, quoiqu'il put adve-
nir, traduit devant un conseil de guerre
pour s'y laver publiquement des injures
dont il avait été l'objet.

Nous croyons savoir que ce vœu sera
satisfait. On nous assure, en effet, que M.
le général Saussier, soucieux avant tout
de faire une lumière définitive et absolue
sur une affaire où tant d'incidents impré-
vus ont projeté leur ombre, et tenant à
dissiper jusqu'au dernier les doutes que
nombre d'esprits sincères avaient pu con-
cevoir, décidera, nonobstant les conclu-
sions du commandant Ravary, le renvoi
du commandant Esterhazy devant un con-
seil de guerre.

la déposition de Mme de Jouffroy
d'Abbans

Poris. — Le commandant Ravary est
arrivé cet après-midi à 3 heures à son
cabinet ; il a reçu le lieutenant- colonel
Picquart avec lequel il s'est longuement
entretenu.

La vicomtesse de Jouffroy d'Abbans est
arrivée à 4 h. 1/2 en voiture accompagnée
d'un ami. Elle est descendue dans la rue
du Regard et s'est dirigée à pied vers
l'hôtel du Cherche- Midi. Mme de Jouffroy
d'Abbans paraît très pressée. Nous la
suivons dans la cour de l'immeuble jus-
qu'au bas de l'escalier conduisant au ca-
binet du commandant.

— Tout à l'heure, nous répond, Mme de
Jouffroy d'Abbans,. laissez-moi voir le com-
mandant, je ne veux rien dire avant.

Nous attendons la vicomtesse qui ressort à
5 heures.

Je ne peux pas vous dire grand chose, nous
déclare-t-elle. Vous le voyez, mon entretien
avec le commandant Ravary a été fort court
je n'ai pas pu lui dire beaucoup do choses et
cependant, il m'a fait promettre de ne rien
révéler de ce qui pourra être dit dans son ca-
binet.

Vou avez sans doute été convoquée pour un
jour prochain par le commandant Ravary ?
Non ! Mais il est certain que le commandant
me convoquera un de ces jours.

Comment avez-vous été amenée à vous im-
miscer dans l'affaire Dreyfus ?

C'est bien à mon corps défendant et par un
de mes amis, je dois tout dire au comman-
dant rapporteur, par moi il apprendra du
quelle machination a été victime le comman-
dant Esterhazy de la la paît de M. de W
plus Allemand que Français, bien qu'il soit
naturalisé et qu'il ait un beau-frère officier
supérieur d'état-major.

Pressée de qnestions au sujet de M. de W
Mme de Jouffroys d'Abbans, se refuse à entrer
dans de plus amples détails et remonte en
voiture en nous disant : je ne veux pas dôfio-
rer ma déposition, mais un de ces jours si
c est possible, je vous raconterai tout. ' /

Reinach poursuit Rochefort
Paris. — L'Intransigeant annonce nue

son directeur est poursuivi devant iS •.

PSUlLLUTOtt DE LA « FRANCK UBRS»
du !• Janvier 1868
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Son action avait été si vive que le se-
cond agent n'avait pu qu'au bout de quel-
ques secondes venir au secours de son
supérieur, en même temps que, par un
coup de sifflet strident, il réclamait l'aide
des deux collègues restés dans la rue.
Ceux-ci accoururent, achevèrent de maî-
triser le furieux, le liguttèrent soigneuse-
ment pour le conduire, entre eux au com-
missariat du quartier.

« Malheur à ceux qui m'ont dénoncé ! »
cria Etienne en quittant la maison et en
regardant autour de lui.

Mais la rue était vide, chacun était à
son travail ; l'arrestation d'Etienne passa
tnaperçu<5, à son grand regret.

Le brigadier ensanglanté et à demi éva-
noui fut transporté par son subalterne à
la pharmacie voisine, où l'élève déclara
les blessures très graves.

j Madame, disait "le même jour le petit
lauleur à Germaine qui s'engageait dans
1 escalier, oserais-je vous demander d'en-

trer un instant chez moi ; j'ai une prière
à vous, adresser? »

Fort étonnée de cette requête, Germaine
s'empressa cependant d'y faire droit et
pénétra dans une vaste pièce assez pro
pre quoique fort délabrée. Une porte en-
trouverte au fond de celle-ci laissait
apercevoir une seconde chambre plus élé-
gante que la première, celle de  la plu-
massière sans doute.

Les regards de Mlle d'Orchamps tom-
bèrent tout d'abord sur un jeune garçon
blotti dans un coin et visiblement affligé
d'une maladie nerveuse, car il ne cessait
pas une seconde d'agiter ses bras, ses
jambes et de faire les grimaces les plus
épouvantables.

Près de la fenêtre, une femme pâle, si-
lencieuse, cousait des sacs de grosse toile,
sur lesquels on lisait, imprimés en lettres
bleues, ces mots : « Subsistances mili-
taires. » Sur l'établi du tailleur étaient je-
tés pêle-mêle tuniques et pantalons d'en-
fants, qui paraissaient attendre une ré-
paration urgente.

Comme Mme Lemoine l-'avait dit à Ger-
maine, son locataire travaillait pour un
chef d'institution qui majorait largement
ses notes avant de les remettre aux pa-
rents des élèves.

« Madame, dit-il, après avoir fait as-
seoir Germaine, voici de quoi il s'agit. . .»

En ce moment, les mouvements désor-
donnés de l'épileptique redoublèrent à
tel point qu'il renversa une chaise.

« Vas-tu bientôt finir, Enguerrand ! cria
le père Le pauvre enfant est malade, ma-
dame, dit-il en se tournantvers Germaine;
c'est une grande affliction pour nous ; heu-
reusement que ma fille Yolande...

— Vos enfants se nomment Enguerrand
et Yolande ? demanda la jeune fille, quel-

que peu étonnée de rencontrer là ces ap-
pellations aristocratiques.

— Si vouliez prendre la peine de lire
ce cartulaire ou de déchiffrer ces parche-
mins, dit le petit homme en présentant un
paquet de feuillets jaunis d'une apparence
tout à fait authentique, vous y verriez
que depuis des siècles les aînés des comtes
de Vezinsse sont toujours appelés Enguer-
rand et Yolande. »

Les apparences plaidaient si fortement
contre les assertions du petit tailleur,
qu'un instant Germaine crut avoir affaire
à un malheureux atteint de la folie des
grandeurs. Mais bientôt, se rappelant que
naguère on avait trouvé dans un faubourg
de Paris un Bassompierre marchand de
pommes de terre frites ; qu'elle-même,
une année où son père avait été détaché
dans l'Est, elle avait connu les derniers
descendants du comte de Merry, l'adver-
saire du grand Condé, simples paysans
dans un hameau de la Meuse, elle se dit
qu'après tout la chose était possible, et,
repoussant les papiers :

« Je n'ai besoin de rien lire pour vous
croire, dit-elle simplement; mais, ajoutâ-
t-elle avec un imperceptible mouvement
d'hésitation, vous avez dit que vous aviez
quelque chose à me demander... En quoi
pourrai-je vous être agréable? »

M. le comte passa la main dans ses ra-
res cheveux jaunâtres, et reprit timide-
ment :

a Vous étiez, il y a quelques jours, rue
Cauchois, quand je suis sorti du commis-
sariat ; vous m'avez -vu, n'est-ce pas ? »

Germaine chercha dans ses souvenirs,
et se rappela avoir aperçu le petit nomme
se glissant le long des maisons, avec les
précautions d'une personne qui désire se
dissimuler.

« Il me semble, en effet, dit-elle.

— Eh bien, madame, je vous supplie de
n'en parler jamais, il ne faut pas que per-
sonne sache que j'avais été appelé là-bas.

— Au commissariat? demanda Mlle
d'Orchamps.

— Oui, fit de la tête le tailleur trem-
blant. Quand les agents ont arrêté cette
brute de Barassou, qui venait de casser
le bras à sa fille, je me suis approché pour
dire à l'oreille de l'un d'eux : Au lieu
d'emmener cet imbécile, vous feriez bien
mieux de nous débarrasser des dangereux
anarchistes qui nous entourent. Ce mot
n'est point tombé à terre, madame... Le
jour où voua m'avez rencontré, je venais
d'être appelé chez le commissaire et som-
mé d'expliquer mes paroles.

— Qu'avez-vous dit ?
— Tout ce que je savais d'Etienne Lo-

ret, de ses fréquentations anarchistes, des
réunions clandestines auxquelles il assis-
tait, de ses menaces perpétuelles de tout
faire sauter. Je parlai aussi des bombes
que je le soupçonnais de fabriquer dans
sa chambre. Mon intention était de pro-
voquer une visite domiciliaire ; je pré-
voyais bien qu'il s'y opposerait, qu'il y
aurait du grabuge et que la maison serait
débarrassée de lui.

— Vous le haïssiez à ce point ?
— Si je le haïssais I s'écria le comte.

Ah ! pour le demander, vous ne savez
point ce qu'il m'a fait souffrir...

« Je ne crois pas en Dieu plus qu'un au-
tre, et voici mon seul Evangile, reprit-il
en posant la main sur quelques volumes
dépareillés de l'Encyclopédie. Ma religion
à moi, c'est le respect de la noblesse et le
culte de mes ancêtres. Le misérable tour-
nait sans cesse la mienne en dérision,
glorifiait la révolution qui nous a enlevé
nos privilèges et nos biens, me torturait
de toutes les manières.

« J'étais trop petit, trop faible pour l'at-
taquer en face ; je l'ai supporté jusqu'au
moment où j'ai trouvé l'occasion de le
perdre. C'est un grand service que je
vous ai rendu, madame, car il vous dé-
testait terriblement depuis qu'il n'avait
pu réussir à vous faire adopter ses théo-
ries ; il aurait fini par vous faire un mau-
vais parti ; je l'ai bien dit au commissai-
re.

— Je regrette, monsieur, qne vous ayez
parlé de moi, et que je puisse être ainsi
pour quelque chose dans la condamna-
tion de ce malheureux.

— Ne vous en tourmentez pas, mada-
me ; toutes les accusations portées contre
lui ne sont rien auprès du fait (favoir dé-
moli un agent. C'est sur cela surtout qu'il
sera jugé et condamné. »

Germaine allait répondre qu'Etienne
Loret n'eût point démoli un agent si per-
sonne ne s'était mêlé d'en envoyer chez
lui ; mais le petit tailleur lui coupa la
parole pour la supplier encore de ne
point parler du rôle qu'il avait joué en
cette affaire.

On voyait clairement qu'il était partagé
entre le plaisir de s'être vengé des plai-
santeries moqueuses de l'anarchiste et la
crainte qu'Etienne Loret, tôt ou tard, vînt
lui demander compte de ses agissements
s'il en avait connaissance.

Mlle d'Orchamps protesta vivement de
sa discrétion, et elle se disposait à se re-
tirer quand une grande jeune fille, en-
trant bruyamment, la força à reculer.

C'était Mlle Yolande de Vezins.
« Père, cria t-elle sans voir Germaine

que masquait la porte, je viens vous dire
de ne pas m'attendre pour dîner ; il est
arrivé une forte commande ; il faudra
veiller et sans doute passer la nuit.

— Tu vas biea te fatiguer, ma fille^si

tu ne te couches pas, soupira la mère
qui jusque-là n'avait pas ouvert la bou-
che.
- Ne te tourmente pas, ma vieille bran-

che, répliqua familièrement Yolande, je
trouverai bien moyen de faire un petit
somme. Et Guerrand, là-bas, il danse
toujours, continua-t-elle en s'avançant
vers son frère, à qui elle donna une lé-
gère tape affectueuse, que celui-ci reçut
avec un hurlement et la plus horrible gri-
mace d'épileptique.

La plumassière ne s'en ému pas autre-
ment et se disposa à sortir. •

Germaiue la vil alors bien en face d'el-
le.

C'était une jeune personne d'une ving-
taine d'années, grande, mince, mais com-
plètement anémiée, comme le sont d'ail-
leurs la plupart des ouvrières parisien-
nes. v

Au premier coup d'œil, elle paraissait,
jolie et bien faite ; au second, on devinait
sous les bouillonnements adroits de l'étof-
fe et l'ondoiement des ruches, le corps
chétif d'une race dégénérée. Le rose des
joues, le corail des lèvres, quoique artis-
temenl posés, dissimulaient mal un teint
naturellement blafard, et il fallait de bien
savantes ondulations pour faire bouffer
autour du visage la maigre chevelure
d'un blond pâle, dont un vaste chapeau
orné de plumes cachait l'indigence.

Cependant Yolande rachetait ses im-
perfections physiques par l'animation de
ses yeux, la vivacité de ses reparties, une
gaieté intarrissable.

; (Lire la suite à la 2- page)
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chambre correctionnelle pour diffamation
envers Joseph Reinach.

Lik mmsionmmcMRMD
. Paris. — M. Crépy, président de la So-
ciété de géographie de Lille, a reçu d'un
jeune Lillois, qui commande le détache-
ment chargé de transporter jusqu'au Nil
la canonnière démontable le Faidherbe,
une correspondance, datée de Zémio
(8 août), point du tout inquiétante.

A cette date, la mission Marchand pour-
suivait sa marche, et son avant-garde avait
atteint Bamassou. Tout allait donc pour le
mieux.

Le Comité de l'Afrique française, d'au-
tre part, a reçu récemment, par une au-
tre voie, une lettre de M. Liotard signa-
lant, dès le 6 juillet, sa présence à Demsi-
ber, point principal de notre action dans
le Bahr-el-Ghazal.

Bien que les nouvelles pessimistes qui
ont circulé ces temps-ci fissent remonter
jusqu'en août le prétendu massacre de la
mission, ce qui pourrait permettre de ne
pas encore considérer comme péremp-
toires les -renseignements heureux qui
viennent, d'arriver en France, il est cepen-
dant permis d'espérer désormais que les
nôtres poursuivent vers le Nil leur mar-
che victorieuse. Les pourparlers actuelle-
ment engagés au quai d'Orsay, touchant
la question du Niger prendront bientôt
fin ; peut-être n'est-il pas impossible
qu'un télégramme officiel vienne alors
dissiper tous les doutes. On eût été, à
coup sûr, heureux à Londres d'être fixé
plus tôt sur la situation exacte de nos
missions opérant dans la région du Nil.

Pans,- Le capitaine Roulet, du 4' régi-
ment, d'infanterie, est désigné pour servir
à la 11 - compagnie de tirailleurs sénéga-
lais détachée dans l'Oubanghi ; il rejoin-
dra son poste par le paquebot qui part de
Marseille le 25 janvier prochain. Arrivé
dans l'Oubanghi le capitaine Roulet de-
vra prendre toutes les mesures nécessai-
res pour approvisionner et renforcer au
besoin la mission Marchand. Cet officier,
décoré de la Légion d'honneur, a déjà
servi à plusieurs reprises en Afrique et a
fait la campagne de Madagascar comme
aide de camp du général Voyron.

 *-

La catastrophe du Péage
ENCORE LE RAPIDE 29

Paris. — Du Figaro :

Hier malin, le train rapide n- 10 a dû
stopper, un peu après Montélimar, par
suite d'un déraillement survenu à un
train de marchandises qui se trouvait sur
la seconde voie.

Le rapide 20, le même qui provoqua la
catastrophe du Péage-de-Roussiilon, a pu
s'arrêter, fort heureusement, à vingt mè-
tres à peine du rapide 10, qui le précé-
dait.

On n'a eu, par suite, aucun accident a
déplorer ; mais il s'en est fallu de bien
peu, comme on le voit, qu'une nouvelle
catastrophe se produisit. ; «.

Promotions militaires
Paris. — Sont promus :

Artillerie. — A la 1- classe de leur grade:
les lieutenants en second d'artillerie Robert,
11- batterie, 6- batterie; Mouraille, 1- rég., 3-
batterie; Kuss, 37 rég., 5- batt. classé au 1- ré-
aiment ; Terrier, batterie alpines, 14- région,
2- rég., classé au 12- bataillon, 3- batt. àïour-
noux ; Coppaloni, 12- rég., 1- bat., à Montdau-
phln; Bauman, 1- rég., 12- bat. classée au 4-
rég., 12- bat., à Héricourt.

Train des équipages.— À la 1- classe de
leur grade ; les capitaines en 2- du train des
équipages: Pommier, major au 13- escadron,
2- compagnie détaché à l'école d'artillerie du
13- corps, annexe de Moulins, classé au 18-
escadron, 5 compagnie.

Administration.— MM. Gaubert, élève
administr. Paris, promu officier, 7- région ;
Pages, élève administr. 13 corps, promu offi-
cier affecté division Alger ; Bouiault, élève
administr. 2- corps, promu officier affecté 8-
corps : Gcdel, officier administr., promu 3' cl.
affecté 13- corps.

Cîenâaraîarfe. — MM. Boulé, lieutenant-
colonel 9- région gendarmerie, promu colonel
maintenu ; Carré, chef d'escadrons, compagn.
Gironde, promu lieutenant-colonel, appelé au
commandement de la 14- .légion bis; Joinnet,
capitaine gendarmerie Beaune, promu chef

"d'escadron, désigné pour commander la com-
pagnie de Meurthe-et-Moselle ; Denjean, lieu-
tenant de gendarmerie, Sancoins (Cher), pro-
mu capitaine à Chambéry ; Audibert, lieute-
nant au 86- passe à la gendarmerie à Yssin-
geaux ; Cazer, lieutenant au 44', passe à la
gendarmerie à.Thiers.

Etat-màjor. — MM. Jouannle, chef de" ba-
taillon au 122-, est nommé chef d'état-major
à la 31- division d'infanterie ; Poitevin, chef
de bataillon hors cadres, est affecte au 140-
d'infanterie ; Azire, chef d'escadrons au 20-
d'artillerie, est nommé à un emploi de son
grade à l'état-major- du 9- . corps d'armée;
Gony, lieutenant colonel au 24\ est nommé
sous-chef d état-major du 3' corps ; Lagarde,
chef de bataillon an 140-, est nommé chef d'é-
tat-major à la 28- division d'infanterie (14-
corps) ; Combet, chef de bataillon au 4- zoua-
ves, est nommé à l'emploi de son* grade à l'é-
tat-major, division d'occupation en Tunisie
(emploi nouveau).

Infante» ie. — MM. Dupuis, capitaine au

52- passe au 1- de ligne ; Gromier, capitaine
au 98- passe au 30- ; Grillot, capitaine au 30-
passe au 98 ; Huot, lieutenant au 157" passe
au 2- bataillon d'infanterie légère d'Afrique.

Cavalerie. — MM. Lesné, eol'onel au 26-
dragons affecté au 3' hussards, est maintenu
au commandement de la 5- brigade de cuiras-
siers ; Alexandre, capitaine au 4- dragons, est
affecté au 3- cuirassiers ; Prévost, capitaine
au 4- dragons, est nommé capitaine-comman-
dant ; Rousseau- Dumarcet, capitaine au 16-
chasseurs, est chargé du service de l'habille 
ment ; Masson d'Anthume, capitaine au 16-
chasseurs, est nommé capitaine-comman-
dant ; Millard, capitaine hors cadres, est
affecté au 8 p chasseurs ; Noubel, capitaine au
12 hussards, est nommé capitaine comman-
dant ; Chabaud-Latour, capitaine au 6- cui-
rassiers, est affecté au 16- chasseurs; Schemel,
capitaine au 14- chasseurs, est affecte au 1-
spahis ; Perret, capitaine au 14- chasseurs,
est nommé capitaine-commandant.

MM. Gjenier, lieutenant au ï- dragons, est
affecté au 19- ; Elloy, capitaine à l'école d'ar-
tillerie du 17- corps, est affecté à la direction
de Belfort; Cléré, capitaine au 2- d'artillerie,
est nommé Sous-dlrecteur à Briançon ; Didier,
capitaine au 9- bataillon d'artillerie, est classé
au 2- régiment ; Jannot, lieutenant au 251

d'artillerie, est classe au 5- ; Robinet, sous-
lieutenant au 4- régiment, est classé au 38-

Artillerie. — MM. Bastla. Burgaux, Sau-
vignac, Grohando, gardes d'artillerie du 13'
corps, sont classés à la direction de Clermont-
Fenand.

MM. Deschamps, garde d'artillerie du 13-
corps, est classé à la direction de Lyon ; Le-
fevre, adjoint du génie de Phillppeville, est
nommé à la direction de Besançon ; Baud,
adjoint à l'école du génie de Montpellier, est
nommé à la direction de Belfort; Baudier,
capitaine au 7- escadron du train, est affecté
à l'école d'artillerie du 7- corps.

Train des équipages. — MM Belloy,
lieutenant au 13 escadron du train, est classé
à Monluis; Mairesu, lieutenant au 9- escadron
du train, est classé au 19 ; Néel, lieutenant au
20- escadron, est classé au 13\

Administration. — M. de la^ Rue de
Francy, sous intendant miliialre de 2- classe
à Blois est désigne pour Besançon; Ponsot,
médecin aide-major au 1- d'artillerie est dé-
signé pour le 26- dragons ; Vignal, médecin
aide-major de 2- classe à l'hôpital militaire
de Bourges est désigné pour le ly d'artillerie;
Ravenez, médecin aide-major de 1" classe au
60- d'infanterie est désigné pour les salles
militaires de l'hôpital mixte de Besançon; M.
Bollé, offl.iler d'administration, adjoint de 2-
classe au 8- corps, est désigné pour la divi-
sion d'Oran.

MM. Vincent, officier d'administration ad
joint de 2- classe au 6- régiment est désigné
pour le 8- corps ; Vacher, officier d'adminis-
tration, adjoint de première classe à l'hôpital
militaire Desgenettes de Lyon, est désigné
pour la direction des services de santé du
gouvernement militaire de Lyon et le 14-
corps ; Moracchini, officier d'adminl.tration
adjoint de {•• classe à l'hôpital militaire d'A.-
mélie-les-Bains, est désigné pour l'hôpital mi-
litaire d'instruction Desgenettes, à Lyon ;
Piot, officier d'administration adjoint de !•
classe de l'hôpital militaire de Briançon, est
désigne pour le magasin central du service
de santé ; Blerci, officier d'administration ad-
joint de première classe à l'hôpital militaire
de Nice, est désigné pour les hôpitanx mili
taires de la division d'Alger ; Salkin, officier
d'administration adjoint de i" classe à l'hô-
pital militaire de Belfort, est désigné pour
l'hôpital militaire de Nice.

Bocat, officier d'administration de 2- classe
des hôpitaux militaires de la division d'Oran,
est désigné pour l'hôpital militaire de Bel-
fort ; Nicollet, officier d'administration ad-
joint de 2- classe de la direction du service
de santé du gouvernement militaire de Lyon
et du 14' corps, est désigné pour l'hôpital mi-
litaire de Villemaczy ; Georgin, officier d'ad-
ministration adjoint de 2' classe des hôpitaux
militaires de la division de Constantine, est
désigné pour l'hôpital militaire de Briançon ;
Crozet, officier d'administration de 3' classe,
fonctionnaire greffier près le conseil de guerre
de Tours, passe greffier du conseil de guerre
de Bourges, en remplacement de M. Ardain,
décédé.

Gendarmerie. — Forgemol de Bostque-
nard; lieutenant-colonel chef de la 14" légion
bis, est appelé au commandement de la 15-
tegion ; Chapuzot, capitaine à Briançon, passe
à Perpignan; Raillard, capitaine à Cham-
béry, passe à Beaune ; Rents, lieutenant à
Thiers, passe à Poligny (Jura) ; Célan, lieute-
nant à Yssingeaux, passe à Vierzon (Cher) ;
Segaud, lieutenant à Florac, passe à Sancoins
(Cher).

Massiet du Biest, lieutenant-colonel com-
mandant du 14- bataillon de chasseurs, est
inscrit à la suite du taûleau d'avancement
pour le grade de colonel.
_.___ «j.

Actes de Oévoyemesit
L'Officiel publie la liste des médailles et

mentions honorables décernées pour actes
de courage et de dévouement:

Ain. — Médaille d'argent 2- classe: Jo-
seph Rippe, aubergiste à Perrex, sauva
cinq personnes se noyant à Vounas, le 31
octobre 1897.

Hautes-Alpes. — Médaille d'argent 1"
classe : Chevalier Bruno, sous-lieutenant
de pompiers à Guillestre.

Mentions honorables : J. Bérard, ser-
gent des pompiers, et J. Donzel , mécani-
cien à Guillestre, incendies.

Çô'te-d'Or.—- Médaille d'argent 2 - classe:
Henri Causse, agent d'assurances à Dijon,
1895-1896.

Mention hoaorable ; L. P. Challe, à Di-
jon, 28 août 1897, sauvetage d'un noyé.

Drôrne. — Mention honorable : Pou-
choulin, facteur à la gare de Livron, 26
septembre 1897, sauvetages de noyés.

Lorre. — Médaille d'argent de 2 - classe :
Pétrus Marcet, brigadier d'octroi à St-
Etienne.

Mention honorable : J. Delorme, briga-
dier à la Compagnie P.-L.-M., à Saint.
Galmier, 27 novembre 1897, sauvetage de
noyés.

t-uy-de-Dôme. — Médailles d'argent de
2- classe : Marc Resset, coutelier à Thiers,
incendie, 16 novembre 1897 ; Pierre Mos-
nier, sous-lieutenant de pompiers à Blan-
zat, 25 ans de service.

Mention honorable : Etienne Bravant,
sapeur pompier à Blanzat, 22 ans de ser-
vice.

Rhône. —Médailles d'argent de 2' classe :
Martin Silvain, maître de bateau lavoir à
Lyon, sauvetage de noyés ; Jean-Claude
Martin, capitaine de pompiers à Lyon;
Jean Montessuit, sous-lieutenant de pom-
piers; Rrnoît Tournier, sergent de pom
piers, incendies ; Puaux forgeron à Lyon,
sauvetage d'un noyé.

Meniion honorable : Alfred Balland,
préposé à l'octroi de Lyon, domicilié à
Sathonay, maîtrisa un cheval emporté.

Saôue-et-Lore. — Médaille d'or de 2'
classe, Eugène Mazero, capitaine com-
mandant les pompiers du Creuzot, 50 ans
de service ; médaille d'argent de 2' classe,
Denis, instituteur à Uchon, dévouement
pendant l'épidémie de diphtérie.

Savoie. — Mention honorable. Empe-
reur-Misson. ex-cantonnier à Sle-Foy,
sauvetage d'un facteur pris dans une
avalanche de neige ; Troccaz, instituteur
à Valmeinier, incendie du 25 octobre
1897.

Haute -Savoie. — Médaille d'argent de
2- classe, Joseph Salomon et Paul Say,
douaniers au Pont de la Grille, sauvetage
d'un homme, 24 septembre 1897.

tasses Alpes. — Médaille d'argent de
2 • classe: lurcan, cordonnier à Ùbraye.
Mentions honorables : Alexandre Char
bonnier, cantonnier, à Saint-Martin les-
Sevne, belle conduite, incendies octobre
1897; Maillard et Michel, à Vinon (Var),
et Fabre à Grioux, sauvèrent deux nom
mes et voitures à Grioux, le l" octobre
1897.

Alpes-Maritimes. — Médaille d'argent
de 2 - classe: Fayna, ex agent delà sûreté,
nombreux actes de dévouement, à Can-
nes.

Gard. — Médaille d'argent de 2 - classe :
Roqueplo, agent de police.

Mentions honorables : Abriac, secré-
taire du commissaire de police ; Marius
Cambon, fabricant de chaussures, à
Nimes.
 Mention honorable, Mlle Lydie Roussel,
14 ans, sauvetage d'une noyée.

Var. — Mention honorable : Adrien Dal-
baux, ancien facteur à Cabasse, a abattu
un chien enragé.

Vaucli/se. — Médailles d'argent de 2 -

classe ; Guiraùd, maréchal -ferrant à La-
motte, el Caze, jardinier à Lamotte.

Mentions honorabies : Mariu3 Raoux,
jardinier ; Bruno Pommier, J. Gilles et E.
Junel, propriétaires à Lamotte ; Jean Bon-
fiis, garde du canal de Pierrelatte à Bol-
lène : dévouement pendant les inonda-
tions de février 1897 ; Jean Etienne, mari-
nier à Avignon, sauvetages de noyés ;
Marius Fontin, cultivateur à Malancène,
inondations.

Militaires

Isère. — Médaille d'argent de 2' classe,
Repellin, gendarme à la compagnie de
l'Isère, à Grenoble, le 24 octobre 1897 ar-
îêta des chevaux emportés.

Savoie.— Mention honorable, Pébriard,
soldat au 97- d'infanterie, et Marin, cava-
lier au 4- dragons à Chambéry, le 14 oc-
tobre 1897 arrêtèrent des chevaux empor-
tés.

Gard. — Médaille d'argent de 2' classe,
de Melot, maréchal des logis, 19* d'artil-
lerie à Nimes, te 11 septembre 1897 arrêta
des chevaux emportes.

EH ^. XTRÊm -ORIENT
^'Angleterre

Du Daily G aphic :
L'escadre anglaise de Chine a reçu

l'ordre définitif de se concentrer à Che-
mulpo pour appuyer l'action diplomatique
de l'Angleterre à Séoul. Le consui'bma-
nique a l'ait d'énergiques représentations
au gouvernement coréen; M. Brown a
renvoyé deux fois la note lui retirant les
fonctions de conseiller financier et de direc-
teur des douanes.

La Chine a communiqué à l'Angleterre
les- conditions d'occupation de Port Ar-
thur, qui n entraînera aucune réclamation
de l'Angletterre, pas plus d'ailleurs que
l'occupation de Kiao-Tchéou.

BERLIN. — On manda de Tokio : « D'a-
près des informations reçues ici, six vais-
seaux de guerre se tr ouvent actuellement
devant Chtmulpo. »

£i'A41eznagne

Berlin. — Le croiseur allemand Kaize-
rin-Augusta est arrivéhier à Kiao Tchéou.

A propos de Haï- SI an

Londres. — On télégraphie de Singa-
pour au Daily Mail:

La nouvelle de l'occupation de Haï-Nan car
les Français à été apportée de Saigon à Sin-
gapour par le bateau-courrier français YEr-
nest-Simon.

Avant te départ de Saigon de Y Ernest-Si-
mon, le 26 décembre, un croiseur français

était arrivé, ayant à bord l'amiral de la Bé~
dollière ou des lettres de lui adressées au
gouverneur de Saigon.

Le départ de VErnest-Simon fut retardé de
deux heures afin de lui permettre do prendre
à bord la dépèche adressée au gouvernement
français et donnant des détails de l'occupa-
tion d'Haï Nan. La cause du retard, qui était
connue de quelques employés à bord de VEr-
nest-Simon fut, par inadvertance, communi-
quée à un officier français qui se trouvait à
Singapour.

On croit que les Français ont pris possession
du bureau télégraphique de Hoï-How et in-
terceptent les communications avec Hong-
Kong.

Le câble entre Haïphong et Saigon ayant
été coupé, il y a quelques jours, il était im-
possible à l'amiral français d'annoncer l'occu-
pation de Haï Nan par télégraphe au gouver-
neur de Saigon.

L'amiral français, avec les vaisseaux Ba-
yard et Desrcines, avait quitté Hong-Kong
le 11 décembre pour Toulon.

Il avait bûché à Haïphong le 18. Là il as
sista à une réunion du comité de défense ou
l'occupation de Haï Nan fut décidée:

Des nouvelles de source française reçues ici
montrent, que l'on s'attendait à ce que l'occupa
tion de Haï-Nan se produisit en même temps
que l'occupation de Port-Arthur par les Rus-
ses.

Sous réserves les plus expresses.
 : +. ,

LÀ QRECE & LA TURQUIE
Constantinople. — La reprise des rela-

tions diplomatiques régulières entre la
Grèce et la Turquie est aujourd'hui un
fait accompli. En effet, ces deux puissan-
ces ont donné réciproquement leur agré
ment à la nomination du prince Mavro-
cordato comme ministre hellène à Cons-
tantinople et à celle de Rifat bey comme
ministre ottoman à Athènes.

Nouvelles Diverse?
Une grère le bûcherons

Sancerve. — Les ouvriers bûeherons de la
forôt d'Henrichemont et des coupes de bois
des environs viennent, dans une réunion te-
nue au siège de leur syndicat, de voter la
grève générale à l'unanimité.

Actuellement, sur Gleux cent cinquante ou-
vriers bûcherons syndiqués, pas un seul ne

» travaille, bien qu'un' des patrons, qui s'y était
engagé avai.t l'adjudication des coupes, ait
donné jusqu'ici à son personnel le salaire ré-
clame par le syndicat.

A la Verrerie ouvrière â'Albi
Albi.. — Les quatre ouvriers renvoyés de la

Verrerie ouvrière, Gueritat, Gu<-mgnot, Va-
lette et Sirven, intentent aux administra-
teurs un procès en revendication de leur
quote-part des 44.000 fr. formant le reliquat
de la caisse dite de la grève.

L'affaire viendra devant le tribunal civil
d'Albl le 5 janvier.

M. Berbie défendra les ouvriers; M- Vio-
lette, secrétaire de M. Viviani, la Verrerie
ouvrière.

L'explorateur français Foa

Lioerpool. — L'explorateur français Foà
vient d'arriver, de retour d'une expédition
scientifique de vingt-huit mois en Afrique. Il
a traversé le continent de l'Ouest à l'Est, avec
34 fusils et 225 porteurs.

Il a été accueilli amicalement par les indi-
gènes pendant la plus grande partie de son
voyage. Un missionnaire de couleur d'une
station du Zambèze lui a annoncé la mort
mj'stérleuse d un explorateur blanc inconnu.
Ses porteurs l'avaient abandonné et s'étaient
emparés de toutes ses marchandises et de
tous, ses papiers. Le missionnaire avait trouvé
le cadavre, il y a deux ans, et l'avait ense-
veli.

Suite d'une rixe
Cherbourg. — La rixe du 23 novembre der-

nier, au cours de laquelle un- journaliste du
nom de Davenet avait reçu six coups de cou-
teau, dont un mortel dans le bas-ventre, vient
d'avoir son dénouement devant le conseil de
guerre.

Trois soldats du l- régiment d'infanterie de
marine, auteur et complices de l'assassinat,
ont été condamnés : Frornard a 10 ans de tra-
vaux forcés et à la dégradation militaire ;
Lepolx à 8 ans de réclusion et dégradation
militaire ; Guertierà 2 ans de prison.

L'audience, commencée à 9 heures du ma-
tin, n'a été terminée qu'à 10 heures du soir.
La délibération dura trois heures. 30 témoins
ont été entendus.

Un ïïaufrarje
Mars ilie. — Un nouveau naufrage s'est

produit dans les parages de. Faraman, où tant
do navires se perdent chaque année. C'est
celui du steamer Benjame, armateur Casteldi,
qui, parti hier soir de Marseille pour Cetie et
Agde, s'est échoué sur un tond de sable étant
dressé à la côte par lèvent de large.

Le esmmaijdant a pu débarquer au Grau-
du-Roi avec son équipage ; le navire est, con-
sidéré comme perdu.'Le même capitaine avait
perdu un autre steamer, Y A lias , au même
armateur, l'année dernière et dans lestâ-
mes parages, si funestes à la navigation.

Aigues-Morr.es. — L'équipage du Bèrgâme,
naufragé au Gvau-du-Roi. a été sauvé nar les
canots de la Société centrale de sauvetage de
naufragés et de la douane.

La grève les mécaniciens anglais
Londreh. — L'armistice dans la grève des

mécaniciens est aujourd'hui terminé.
Les patrons réunis aujourd'hui à York ont

déclaré qu ils ne diminueraient pas les heu-
res de travail et qu'ils étaient en complet ac-
cord avec leurs représentants à la conférence
de Londres.

La fédération des ouvriers filateurs de coton

iiinii----'niT'TniiiiiirniTiMiimniiiiiifii i i nirnini «M r m i i,

vient d«- prêter aux grévistes mécaniciens
250,000 francs, pour trois ans, à 3 0[0 d'inté-
rêt; en outre, elle se cotisera chaque semaine
de 10,000 francs pour les grévistes

Les patrons ont lancé un manifeste expri-
mant l'espoir que les ouvriers reprendront le
travail, mais affirmant que le nombre des
heures de travail r.e sera pas diminué.

Petite^ |loa</elie$
Paris. — M. Méline, président du conseil,

quittera Paris demain soir après les récep-
tions de l'Elysée, pour se rendre à Cannes où
il restera trois jours.

Rome. — Le tribunal correctionnel de Rome
vient de condamner les nommés Dagorlinoet
Dunano à quarante-cinq jours de prison, Sot-
tovia à vingt-deux jours de la même peine,
pour avoir fait, par voie d'affiches, l'apologie
de l'assassin du président Carnot.

Vienne. — A l'occasion de son jubilé, l'em-
perur François-Joseph a offert au Pape un
coffret en or renfermant cinquante mille flo-
rins. - __ ~~L^

ûHRiïs^iAÎiËi
Bourse de Lytin aa 31 décembre 1897

Nous avon* dit souvent qu'il en faudrait
peu pour enlever les cours, car les dispositions
étaient bonnes au fond. Le fait s'est produit
hier « Paris, subitement, par suite d'une forte
détente dans l'escompte hors banque en Alle-
magne. Cette nouvelle,, toujours rare ;i cette
époque de l'année, prouve que l'argent ne
mon ire pas de tendance au resserrement,
comme les baissiers semblaient le prétendre.
D'autre part, la hausse des Consolides anglais
a dissipé toutes les inquiétudes politiques, et.
le maintien de la grande fermeté des mines
d'or ont consolidé tous les résultats de la
journée. L année se termine donc mieux
qu on ne pouvait l'espérer et on peut croire
que 1898 sera réellement une année d'affaires.
Maintenant que la question turco grecque a
disparu, il est permis d'espérer que nous en
aurons fini au moins pour longtemps avec la
politique extérieure, et c est ce que' la Bourse
redoute le plus.

3 0/0, "(03.10 et 103.55/2i. Extérieure, 61.10.
Italien, 96.25. Turc D, 21 95. Banque ottomane,
563. On dit que la Deusiche Bank de Berlin
prend une participation de tOO.OtO 1. t., dans
l'emprunt grec que va faire la Banque otto-
mane. Lyonnais, 798 Landerbanlt. 4 1.50.
Suez, 331 i. Autrichiens, 727. Rio, 632.50 très
ferme malgré la continuation de la grève.

COMPTANT
Est-Algérien, 730. Paris-Lyon, 1825. Midi,

1445. Nord, 2< 60. Orléans, 1830. Gaz de Lyon,
782 Gaz de Montpellier, fei 0. Gaz do Toulon,
655. Parts Horme, 215. Creuset, 2070. Petin-
Gaudet, 12S0. Aciéries St-Etienne, 1290. Franco-
Russes, 2ii5. Hâta, 3301. Loire, 212. Montram-
bert, 878. Dombrowa, 6'0. Escombrera Bjey-
berg, 8';4. Fourvières-Ouest-Lyonnais, 546. Jo-
nage, 620, 615. Tram., 1380. Tram, bron, 1020.
Tram, de Dijon 440. Tram. d'Angers, 507. Dy-
namite russe, 118. »». Plaques Lumière, 4500.
Deux- Passages, 443. Magasins Sineux, 349.

Mines d'Héraclée, 550,

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Àlîrts«s, m »» D . . .  aia : 5285. SSoiefisîo ,
144. Ëasî JiSEd, 135 »: Mines d'Anasaâa 30
Voies ferrées ci économiques (part foisâa.î.eiWj
1890.»* Bc'KiUsàooï'ïï.i? Tîifi?sii, i72.»»..Cï,-isftï.?.,
38.»)). Trasasyaal, 38.E0 Sheba. 66.»» Moz&m-

oique, 48 50. PeiliCtales îranojaisss, s345. Pétroles
de Marrie! Lie, ex-o. lSfe. Orritafry 95f.»». Kand-
fometn, 53 75. Ufiattared, 76..w». Aet. Baraô,,
tls.B». Con«>.reott«!f! mécaniqosb 1065.s» Pot
teacorî, 509. Faïiîonlail'fc St-Paai, £00 »».
Ertanf;<i nouv., I165-.to,-as0., 1230. Droit soas-
cript. BriansK.,7 t'ram. de Cherbourg, Î23.».).
Tr.aic. Û âcxslly, 547 Tram, de Caletes. S05
Tramways â« Bfesarrçon éS8. T-W-mwsrys û«
Litasges; 650. TramwRVB Ouest « Mtrloraa. 4^8
rramways,de Versailles. i70 Tram d'Aïs. 51
'': a .-'.;' i trav. (j . S40i 1 P fes-fr. 4. 910.»
rdnlouse>{ Boaiogne-sur-Gesse ISS»». ;;.<.œ3
petite- partsi, 37.50 Cables Rerlïkmd Borei,

612. Céramo Cristal, 500. Hochet cî Schneider,
495. Grand Bazar, 7.060. Société d'expiosiîs et
de produits chim... '& Katchkar, 32.Ï.0. Om-
aium nouv., ii)3. Poaoroareîï, 610. Part Pono-
niaretï. t05 Dniepi-ovienne. 7S30. Stéariaerie
de Lyon, ex-coupon 2. 127. M». Filatures de
Lyon, à7ii0 Sud-Kusse, 785.«». Cape Copper,
£9. Schappe industrielle, StSO. Société iyoa,
des arso éta.bl. Casait. T P. 3"Q Clevaiand
664.»». Verreries de la Mulatière. 585. Pompes
funèbres, 770. Parts 60.»». De Beew, 732.*».
Coàip ae trçeuon «S-SMC? Etranger, 510. Ap-
pareillage éieotJlçpjfi, 215.»». Gomp Béa. de
Navigation oarts. 35. A,g«'»<,° foamiei '-.M'
Mines du Sobtay, 112. Part Elec't , 4.25. Cables
Berthoud Borel 705. Filature delà Grive, 4s0.
Manuf. de Champforgeron (2001 à 8000), 100.,.;».

OBLIGATIONS

U;is lares, s 10.53. PétSéndorÉ, ,65 D-oaeu
4 l/$, £13.»»- Méi'id;.:-s,'-ii> d'Kaiie 320 »»,
Makeewa, 488-50. Bons a lots de l'Sxp. dé ia«>,
!7 50 BOBS de i'F.xr., de S88S. 8.»» Sélo, 505.
Prokhorofï, 509.»)... TraDtioa, 465. Zafra, 66.
Crédit foncier égyptien, Sa».5(1. Société gen
d'Eleeir., 80. Mines de Corumunay, 301.»».
Mines de Za«houaù, 370. Dynamite française,
i 0/0, 4S5. Emprunt noblesse russe 3 G/v. 8^.30
B.srttois 3 0/0, 98.50.

CHANGE
Barcelone, 33.22 Rome, 104 9;) Lisbonne,

47 £0. Buenos-Ayres, 174 70 Chèques sur Lon-
dres, 25. £2 . . - Argent en barres : Londres,
26.5 8 New-York. 25.90. Paris, 550, 555.

En terminant le dernier bulletin de l'année,
nous présentons à nos lecteurs nos meilleurs
souhaits pour l-<98. Nous tâcherons de faire
de noire mieux, et recevrons avec plaisir
toutes les communleatioîis de nature h amé-
liorer notre modeste Chronique financière. Il

va sans dire que nous restons à leur .ll.^^),i8^,
tion pour toutes demandes de renseigne-
ments.

CH. DAMEY.

^^B* a gagna» »?^¥iïiâiTïaianT5T»?a7fi6ftmaj^

k Fraaoe libre Illustras
KURffÉRO SPÉCIAL OS NOËL

E'5' DU NOUVEL AN

16 pages de texte, illustrées de nombreux
et superbes dessins en couleur

SOWMAIHE:

TIQ3CT3EB
Le Noël d'un gueux Henri Lardanchet.
Le N<>61 nu bœUi et de

l'âne (p.iésie) Charles Brun.
L'individualisme Paul Genouf .
AU jour le jour Henri Lardanchet.
La chanson des elohts

(poésie) Henri Lardanchet.
Il est mort, priez pour lui Jean Paul.
La marche à l'etahle (poé-

sie) Ch. Cadart.
Le N»ël de Moïc Ch. Foley,
Le brin de lavande René Bazin.
Sur la route Octave Mirbtau.
L'oiseau du rôve (poésie). L. P.
Tous Marseillais Quatrelles.
Les pêches André Theurlet.
Récréations dudimanche Calypso.

Fchos.
Table aes matières de la France Libre Illus-

liée (année 18'.-i7).

aBAVTTBHS
Noël. — Gloria, in excelxis Deo. — L'ange et

les bergers. — La chanson des cloches. —
Tous Marseil'ais (7 dessins). — Portraits

d'Alphonse Daudet et d'Andrô Tlm-uriet. —
Gravures diverses

UNION JAÏÏ1MLE
Plusieurs conférences populaires

sont en ce moment en préparation
dans la région. Nous en indiquons
aujourd'bui quelques-unes :

Dimanche 2 janvier, notre ami
Ernest Billiet donnera à Saint-Sor-
lin une conférence publique sur la
politique et les élections de 1898;
puis notre ami se rendra le mercredi
5 janvier à Amplepuis et le jeudi 6
à Bourg-de-Thizy ou d'importantes
réunions doivent avoir lieu.

Dit-ons en terminant que le 16 jan-
vier aura lieu, à Neuville-sur-Saône,
la réunion publique dont nous avons
déjà parlé.

 *

Vacher à, Lyon
Hier matin, le train de Grenoble de

9 heures 2 amenait à Lyon le célèbre
évtntreur Vacher, qui avait été embarqué
le matin même dans un compartiment de
seconde réservé, escorté de trois gendar-
mes.

A la gare de Perracbe quatre agepts de
la sûreté se sont emparé du prisonnier et
l'on fait sortir de la gare par une porle
grillée réservée au service de la poste,

A ce moment Vacher s'est mis à pousser
des cris pour ameuter les passants.

— C'est moi, Vacher! hurlait-il, c'est
moi ! Je voyage de jour quand les gen-
darmes voyagent de nuit.

Voyant que l'assassin prenait cette atti-
tude, les agents Ion immédiatement
ligotté et jeté dans la voiture de place n'137
conduite par le cocher Cote, qui a em-
porté le prisonnier au grand galop à la
prison Saint-Paul.

Des après-demain commencera l'exa-
men des docteurs Pierret, Rebatei et La-
cassagne, chargés d'éclairer la justice sur
l'état mental de Vacher.

Arrestation de lîoasso

Ruinasse fei Chevret. — Ds Gsoôv* â
Ulm. — Un* arreatatibn dèisciste.

L'année -1897 finit bien pour la magitlrature
lyonnaise.

Minasso, qui, condamné à cinq aue de pri-
son pour un vol de 100.0:0 francs commis
chez les Pères Camitliens, a Saint-Jusi, avait
réussi à s'évader de la prison Saint-Paul,
pendant la nuit du 8 au 9 décembre dernier,
dans des conditions particulièrement auda-
cieuses, vient d'être arrêté à Ulm (Wurtem-
berg).

La police de cette ville a arrêté également
le complice de Minasso dans celle évasion, un
individu du nom de Chevrot.

Chevi-ot, qui purgeait à la prison Saint-Paul
une condamnât, oh, avait eu, au Parais des
Justice, l'occasion de l'aire la connaissance de
Minasso. Les deux malfaiteurs s'étaient, en
effet, trouvés devant la cour d'appel le môme
jour et c'est, en cette circonstance sans doute,
qu'ils avaient noué des relations. On a tout
lieu de croire que c'est à ce moment-là qu'ils;
complotèrent, l'évasion et arrêtèrent les moyens
d'arriver à leurs lins

Sorti de prison le 5 décembre, Chevrot s'é»

Après avoir répondu d'une manière ai-
mable au bonjour de Germaine elle s'en-
fuit, le sourire aux lèyres, non comme
une' ouvrière qui s'en va à un travail sé-
rieux, mais comme une écervelée qni
court au plaisir d'aujourd'hui le cœur en-
core plein de la pensée du plaisir d'hier.

DU moins ce fut l'impression que res-
sentitMu« d'Orchamps quand l'élégante
Blumassiêre eut quitté la chambre en y
laissant un violent parfum de musc. .

Un instant elle eut la pensée d'éciairer
ce nère aveugle, de lui dire que ce n'était
point à l'atelier qu'allait si allègrement
sa fille ; mais, en jetant les yeux sur ce
triste logis, au fond duquel 1 épileptique
gigotait sans trêve, en regardant celle
femme usée par la maternité, ce miséra-
ble établi où le petit tailleur s'apprêtait à
reprendre son ouvrage, elle ne se sentit
«as le courage -de détruire les illusions de
S pauvres gens. Quelle joie^eur resje-
rait-11 s'ils ne croyaient plus en leur fille/
Elle se tut donc et les quitta après avoir
renouvelé sa promesse de les mettre à-
l'abri"par sa discrétion, de toute ven-
aeacce anarchiste.

Germaine en entrant chez elle, toute
préoccupée de co qu'elle venait, d'enten-
dre car elle craignait que 16 comte de
VeziM n.e lui eût caché une partie de la
vérité - aperçut Thérèse qui, penchée à
la fenêtre ouverte, faisait des signes à
mielcru'un qui descendait la rue.
qToue fais-tu là, Thérèse, et pourquoi
JllTouvert la ïe'nôtre? demanda-t-elle.
Le temps est très froid aujourd'hui et tu

t0lSSJeS tïalS^'épondit lofant, si je
.J frevecir Louis et Henri (Dans Tn-

3Ï, iïhétait pins ̂ 'Kt
d»S é

taire, ni de Jean- Jacques). Ils on t P™we
de leur dimanche pour aller à ibôpial
voir leur sœur. Tenez, regardez, les voua
qu arrivent^te, vite'; Us m'aperçoivent,
K loDt signe qu'ils vont monter.

Sans s'arrêter chez leur mère qui, en ce
moment promenait les iumeaux au cime-
tière Montmartre, véritable square du
quartier, les deux garçons montèrent chez
Germaine, qui les accueillit par ces
mots :

« Eh bien! comment, va-t-e-lle ?
— Elle a encore beaucoup de fièvre, ré-

pondirent les enfants ; son bras la fatt
horriblement souffrir : il paraît que c'est
une fracture double ; ce sera long à gué-
rir. Elle était bien contente quand nous
lui avons remis ie bouquet de Thérèse ;
elle a dit :

« - Ça me rappelle le premier soir ., où
je. l'ai vue ».

— Nous irons bientôt la voir aussi, n'est-
ce pas, mademoiselle? demanda Thé-
rèse.

— Oui, mon enfant, nous irons jeudi, si
le temps n'est pas trop mauvais pour toi
et si M. l'abbé est content, ajouta Ger-
maine en souriant.

Les yeux des deux garçons interrogè-
rent Thérèse.

« C'est vrai, dit-elle, vous ne savez pas:
je suis admise au catéchisme de première
communion; j'y ai été jeudi dernier; j'y
ai vu Fanny avec les sœurs. .. »

En ce moment Fanny entrait. -
. o Alors vous ferez votre première com-

munion toutes les deux '? lui demanda
Louis.

— Certainement..
— Quand cela?
— Thérèse la fera probablement au

mois de mai; mais comme je suis trop
jeune, je ne la ferai que l'année prochaine

— Ne seriez-vous pas contents d'assis-
ter à cette cérémonie, mes petits amis ?
leur demanda Germaine.

-• Je ne sais pas si papa nous y laisse-
rait aller., murmura Henri ; il faudra le
lui demander quand il sera sorti de pri-

son.
— Ce n'est pas cela, reprit vivement

Louis ; maintenant qu'Etienne n'est plus
là pour lui raconter toutes ses bêtises,
papa ne refusera certainement pas cette
faveur à sœur Rosalie, qui a été si bonne
pour nous; mais Je chiendent, c'est que
nous n'avons pas. d'habits assez propres
pour aller à une cérémonie.

— Il ne tient qu'à vous d'en avoir, si
vous avez le courage de faire ce que je
vais vous conseiller, dit Germaine.

— Que faut-il faire? sœur Rosalie.
— Voici ce que je vous propose, répon-

dit la jeune, fil te en ouvrant son armoire,
d'où elle tira une volumineuse poire en
terre, violemment coloriée de jaune et" de
rouge. Au-dessous de la queue brune et
fort longue qui la terminait s'ouvrait une
fente de la dimension du diamètre d'un
gros sou.

« J'avais acheté cette poire pour Thé-
rèse, dit-elle; elle me permettra d'en faire
votre tirelire.

— Mais qu'y mettrons-nous? demanda
Louis; vous savez bien que nous donnons
toujours notre semaine à maman.

— Je sais aussi, répliqua Germaine, que
vous recevez de temps en temps des pour-
boires. Qu'en faites-vous?

— Nous achetons du chocolat, des fruits,
des journaux illustrés. . .

— Eh bien 1 vous vous passerez de cho-
colat, de fruits, de journaux; vous appor-
terez vos petits bénéfices dans la tirelire,
et vous verrez ce que peut produire l'é-
pargne.

« Croyez-vous, ajouta Mlle d'Orchamps,
avoir le courage de faire ce que je vous
conseillé? »

Louis avança la main et dit solennelle-
ment :

« Je vous jure de ne jamais distraire un
eeniime de mes pourboires et de les ap-
porter tous ici »

Henri jura aussi, avec moins d'eoîhou-
siasoie, peut-être, mais avec autant de
sincérité.

Le second hiver de la vie nouvelle de
Germaine s'approchait, et elle le voyait
arriver sans terreur. Ses besoins maté-
riels, ceux de Thérèse étaient assurés par
ses petites rentes et le travail que lui
fournissait le magasin de la rue de la Paix
ou les dames dont Mme de Sommervil-
lers s'était faite la commissionnaire; et,
chose encore plus précieuse pour elle, elle
ne rencontrait chez tous les locataires de
la maison qu'elle habitait qu'une affection
nuancée dune discrétion respectueuse ;
chacun savait ce qu'elle avait lait pour
Petit-Paul et pour sa mère, ce qu'elle
avait obtenu pour la famille Barassou; on
l'aimait; mais en môme temps on la con-
sidérait comme nu être d'une essence su-
périeure, se mêlant par pure bonté au
reste des humains.

Devant elle les expressions se faisaient
moins grossières, les gestes plus doux; le
désir de lui plaire, la crainte de l'offenser
se lisaient dtms tous les regards.

L'ouvrière en fourrures, qui avait rem-
placé dans la chambre du coin la malheu-
reuse fleuriste, était tout de suite entrée
dans ie concert et ne manquait jamais l'oc-
casion de faire avec sœur Rosalie un petit
bout, dé causette qui est la grande récréa-
tion de l'ouvrière au milieu de ses inces-
sants travaux.

C'est ainsi que Germaine avait appris
que Pauline Grandjeaa travaillait dans
une grande maison de fourrures, qu'elle y
gagnait deux francs cinquante par jour,
trois francs dans les moments de presse,
parce qu'elle savait parfaitement coudre
dans les peaux lfes plus difficiles s. assem-
bler : le grèbe, le ch'ncilla, le cygne, l'as-
trakan; et qu'au lieu de subir, comme ses
collègues, an chômage de six mois, pen-
dant lequel elle aurait été obligée de cher-
cher d'autre besogne, la maison tenait
tellement à elle qu'on la gardait toute
l'année, môme en morte saison, pour faire
les ouvrages courants, dont la vente est

toujours assurée, ou s'occuper de la con-
servation des fourrures données en garde.

Exempte d'inquiétudes, toujours gaie,
I auline allait chaque dimanche porter à
son vieux père, hospitalisé à Nanlerre, la
joie de sa présence et de ses petits ca-
deaux. La santé de l'âme et du corps se
Usait sur son visage avenant. C'était pour
Germaine, qui. avait vn autour d'elle tant
de désordres plus attristants que la mi-
sère, un vrai réconfort que de consiater
par , l'txemple de Pauline Grandjean
qu une ouvrière à Paris pouvait parfois
vivre heureuse et honnête,

Barassou lui même, le farouche séide
d'Etienne Loret, paraissait avoir abjuré
toutes ses préventions contre' sœur Ro-
salie.

A sa sortit da prison, sans attendre
qu'on lui en suggérai l'idée, il était ve-
nue offrir à la jeune fille un remercie-
ment plus sincère qu'éloquent.

Dès le lendemain il était rentré au
chantier; ses.camarades lui avaient ser-
ré la main sans vergogne, un mois de
prison pour violences et voies de fait
n'entraînant parmi eux aucune idée dé-
shonorante, et Barrasiou avait repris son
travail.

Onremarqna cependant qu'il était pen-
sif et avait perdu sa faconde habituelle;,
les questions politiques et sociales qu'il
aimait à traiter en déjeunant avec les au-
tres maçons ne paraissaient plus l'occu-
per.

Il arriva même que lor-que, à l'occa-
sion d'une grande cérémonie maçonni-
que, on vint agiter la question du bap-
tême civil des deux jumeaux, à qui l'on
devait infliger les noms de Marat et de
Robespierre, il remit la chose à plus tard,
et entendit sans se tâcher Voltaire dire du
ton bref qu'il prenait facilement quand il
était contrarie :

« Restez donc tranquilles ; on a fait as-
sez de bêtises sans celle-là. ».

Evidemment Barassou réfléchissait. La
condamnation d Etienne Loret avBil porté
un coup terrible à ses convictions irrai-
sonnées. Un an et un jour de prison, c'est-
à-dire l'exil à la maison centrale de
Clairvaux I Cela ne donnait-il point à
penser ?

Il est vrai que la tenue d'Etienne de-
vant IÎL justice avait été déplorable. A
l'interrogatoire du président, il avait ré-
pondu par des calembredaines destinées â
faire rire l'auditoire et à lui prouver que
lui, Etienne Loret « il s'en moquait pas
ma! de la magistrature 1 »

Quand le ministère public, avant d'a-
border la question de fond,— tentative
d'assassinat sur un agent du gouverne-
ment, — avait fait un sombre tableau des
agissements antérieurs de l'accusé, ap-
puyantsurtout sur sa conduite envers une
jeune ouvrière trop sage, trop judicieuse
pour se laisser séduire par les théories
révolutionnaires, sur les injures qu'il lui
avait adressées, la haine dont il l'avait
poursuivie, Etienne s'était levé furieux,
et avait apostrophe le magistrat en ces
termes :

« As pas peur, mon vieux ! Celle-là, c&
que je te la rep'ig-.irai !... n

El l'avocat, inquiet de la. tournure que
prenaient les choses, avait forcé son iras-
cible client à s'asseoir ei a se taire.

Enfin, malgré Je terrible réquisitoire du
parquet, la plaidoirie non moins élo-
quente du défenseur obtint à l'accusé le
minimum de la peine, les blessures du
brigadier ayant élô beaucoup moins gra-
ves qu'on ne les avait jugées tout d'a-
bord.

.{A HfttDTt.)
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,„ ... ,. ,. i oeuvre po ir pré
tal J. ,'ov"i»a de Minasso. On voit qu'il ne
pa% oas detemps, puisque c'est trois jours
pSi« dans la nuit du 8 au 9, que Minasso
a£«sit à s'évader de sa cellule. Toutes les
^ û i ttons avaient, été bien prises, car la
Œ ve mt couronnée d'un plein sueceg
I nis es premiers jours, M. le juge d'instrue-
,-„Rpr)olst chargé d'étudier cette affaire,
MwSSn compta que Minasse'n'avait pu
Lénârer à lui seul son évasion et qu il avait
SSroraï faire aboutir son audacieux projet,
s'être assuré la complicité d'un ou plusieurs

%ltsoupçon" n'avaient pas tarda à se porter
=.7 Chevrot qu'il sv ait avoir été «n relations
f/ecM'auteur du vol de 100.000 fr. By»*»-
tri ou cinq Jours, ses soupçons se changèrent

eVhonora
1
bie magistrat ne. s'était pas trom-

pé : Chevrot avait bien aidé Minasso dans sa

1UTa'idis que l'on recherchait Minasso à Lyon, v
le malfaiteur avait passé la frontière, en com-
nMfmio de Chevrot. , ,
P rjes le 23 décembre, la police lyonnaise
avait acquis la certitude, aux prix des démar
ehesles Plus delicat.es, que c'était bien Jean-
Claude Chevrot et sa famille habitant Mont-
chat qui avaient fait évader Minasso. Che-
vrot avait disparu de son domicile le jour
même de l'évasion et l'on savait que les deux
fugitifs tenaient la famille Chevrot au cou- j
M ni do leurs périgrinations.

Le Parqu't fit saisir à la poste les lettres
adressées aux Chevrot, et le 23 on savait que j
Minasso et son omplice étalent a Genève.Un
agent fut immédiatement envoyé dans cette
ville, mais il arriva a-i moment où les deux ,
bommes venaieni de Hier. ,,"*.-_"'•

Le 25 décembre, Chevrot écrivait de Berne ,
à ses parents pour se faire adresser un coiis-
oostal poste restante, à Uim (Bavière).

(On sait que la ville de Ulm est située sur
in Dunube et qu'une partie de la ville est dans
le grand duché de Wurtemberg, tandis que
l'antre est en Bavière.) )

Le 26, nos hommes étaient n Olten.en Suis- i
se, et le 7, à Winth- rlhur, toujours en Suis-

80
Ne connaissant l'allemand, ni l'an ni l'au- i

tre Minasso et Chevrot ne devaient pas man-
cfuèr d'exciter la curiosité. Ils étaient d'ail- i
leurs signalés à la police suisse et dès qu'on
apprit qu'Us avabmt passé en Allemagne, on .
prévint, la police de ce pays de les surveiller. l

Les fugitifs n'avaient pas beaucoup d'argent '
en poche : partis de Lyon avec 30 fr., ils '
avaient reçu 100 fr. à Berne et avaient pu ;-
ainsi continuer leur voyage. °

Départ de M. S»ehs pour Ulm
Le parquet et le service ds la sûreté sul- *

valent pas à pas et-avec une réelle anxiété la °
piste des deux hommes : dès qu'on apprenait „
qu'ils étaient signales dans une ville on en-
voyait des renseignements et l'ordre de les
arrêter, mais la oépêche arrivait trop tard et B

les hommes avaient (lié.
Enfin, mercredi, 29, M. Sechs, chef de la

sûreté qui parle l'Allemand parfaitement, A

offrit à M. Benoist, pour en finir, de partir on e

Allemagne et d'aller lui-même arrêter les £
deux individus Sa proposition fut acceptée
et M. Sechs partit immédiatement pour Ulm, a

où l'on savait par les Mires adressées à la fa- a
mille Chevrot, que les fugitifs devaient rece- c

voir un colis. j
M. Sechs arriva à Ulm le 30, jeudi, à 5 heu- »

res du soir, porteur de deux lettres, l'une de te
M. le préfet du Rhône, l'autre de M. Benoist, e
l'accréditant auprès de la police allemande. e;

A la gare, le chef de la sûcetè de Lyon trouva P
des agenis wurtembergeois qui le mirent 1m- "
médiatement sur la pisie, et à 6 heures, c'est-
à-dire une heure après son arrivée, M. Sechs
arrêtait Minasso et Chevrot au moment où g!
ils se rendaient à la poste pour retirer leur c,
colis. 1(

M. Sechs a immédiatement commencé au- c ,
près du gouvernement allemand les formalités a
d'extradition. j e

Pour Minasso qui est sous le coup d'une n
condamnation criminelle, l'extradition sera n
facile à obtenir ; pour Chevrot, le fait ^
seul de sa complicité dans l'évasion de p,
Minasso ne suffirait pas à le faire extrader ; i c
mais on a la preuve que c'est lui qui a volé
la corde qui a servi à l'évasion. C'est donc a
sous l'Inculpation dé vol que son extradition v
sera demandée et., sans nul doute accordée. e

Nous ne saurions trop féliciter le juge d'ins- a
traction Benoist qui dès la première heure i€
s'était voue avec opiniâtreté à retrouver la
trace des fugitifs et quia conduit toute cette jy
affaire avec une rare nabileté. Il convient de
féliciter au»si le service de la sûreté et parti- e;
cùlîèrrement sbfl chef M. Saons qui a 'lui- ^
même arrêté Minasso et Chevrot, ainsi que t)(
las agents Bla -hère et Bouvron qui ont parti- tt
eipé à. i'enquêie délicate et retrouvé la trace n.
des fugitifs

Arrestation an là fa mil Va Chevrot \è
L

Ces deux agents ont arrête hier, après midi, rr
à leur domicile, rue Bessou Basse, 5, à Mont* qi
chat, lafamil'O Chevrot, ie père, la mère et et
deux petitr enfants. Il reste à mettre la main
sur la tille Chevrot qui était, croit-on, la mai- ii-
tresse de Minasso et certainement la corn- en
plice do son évasion, ainsi que sur un au-
tre frère de Chevrot qui a dispara. Leur ar- oc
restation ne saurait tarder. rc

La famille Chevrot a été conduite au par-
quet interrogée sommairement par M. Benoist
et écrouéa. p ;

Pour- passer* en Suisse 5Î

Lorsque Minasso se fut évader, il partit à ni
pied pour la Suisse avec Chevrot en passant 0i
par le Jura. La police de sûreté a retrouvé g£
leur traee, et c'est le 12 décembre que les
deux fugitifs passèrent le col de la Faucille so
pour entrer en Suisse, où ils atteignirent Ge-
nève. La, se sentant surveillés ils se hâtèrent
de filer sur Berne. ,j

(

Las projets eîe Minasso et de Chevrot y<
Au moment où les deux malfait urs ont été

arrêtés à Ulm, ils étaient sur le point, de se $l

rendre à Munich, dont Us avaient entendu \f
parler comme d'une ville très catholique - v

Minasso s'était fait une spécialité de s'in-
troduire dans les couvents, de s'y laire admet-
tre en qualité d'employé aide de service, ce aJ
qui lui permettait d'étudier les lieux et de pr
préparer un vol lucratif. Ce moyen lui avait f?
réussi à Gènes, à Marseille et, en dernier ét '
lieu, à Lyon.

II comptait tenter le même coup, soit à Mu-
nich, soit dans quelque autre ville de la Ba- ? l

Mère, pays où les couvents sont très nom- Y''
breux. P<

Les deux malfaiteurs avaient calculé qu'il da

leur fallait de un à quatie mots pour mettre ne

leur projet à exécution. q !-

L« vol des Pà"es CamlHians sa
Le vol qualifié commis par Minasso Chez se

les Pères Camilliem le rendait justiciable du pé
Wry, mais comme il avait déjà à purger une
eondatnna ion à deux ans d emprisonnement l'I
que lui avait Infligée par défaut le tribunal ne
ue Marseille, et que,, d'autre part, le gouver-
nement italien le réclamait pour lui faire su- i
J".r sept années do réclusion auxquelles il du
avait été condamné à Gênes pour vols au pré- de
Midica d'ecclésiastiques .PU de malsons rell- so
Bwuses, la chambre des mise3 en accusation pa
i envoya devant le tribunal correctionnel, ]
qui i a condamné, le 18 octobre, à cinq ans de m;
prison. * m

Minasso se pourvut contre ce jugement. Le ch

a» » e,mbre ' la C0U1, lui donna raison par un et
arrêt déclarant ie tribunal correctionnel in- sa
comptent. L'affaire fut poriée ai ors devant ru
'lu! ,ur suprême. Elle l'étudiait et allait pro- rei

Moienieni. rendre un arrêt la renvoyant de- j

 VA cour d a PPèl autre que celle de
rrn n q.'n <léciAe*ai t la juridiction devant la- "
l'eue i inculpé devrait comparaître, lorsque n p
'HI^.-SO roussit à déjouer ia surve.iliance des no

larce S et des s<-niln «hes et à prendre le ca'
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Hiè^ réuni°n de la Société l'Ar- f'

é

in tet'i l '*da Pans - on a donné, lecture d'une * l

donhi'„ . •"te lettre d'un correspondant sur la de

ïteïï? h'°:
;ouv

f te à Coliguy (Ain, d'une sta-
d-ûn«inc

n
-Ze..de trôs g-ande* dimensions, et i

cents ,-
n
a
sc

-n Pu°a recueillie en plus de trois- an
et ml .ri" 18' rnals (î u'otl a P u 'assembler m«
sniet  -în V'0", ifral*' m ''lsré a nouveauté du mt
gauloise - D lan Bue incontestablement chi

tedr-d^mn Valtes par M - Dlssard, conserva-
 m

*
«ue l'on «r » de Ly° n > semblent indiquer pa

"« se trouve en présence d'un calendrier au

: ),. s ':)• ; lions sont faites par d mi mi is
no lunaires de quatorze ou quinze jours. Devant
rs chaque chiffre indiquant la ciate est placé un
so trou destiné à recevoir une cheville; en re-
es gard de ce trou on trouve des indications dé-
la signant, sans doute, les jours fastes ou né-

fastes, les fêtes, les jeux, les marchés, etc.
ic- La conseivation de ces précieux fragments
e est assurée, car le musée de la ville de Lyon
m en est devenu acquéreur.
H Par une coïncidence particulière, on com-
't muniquaiten môme temps une série détail-
rs lée d'inscriptions ogamiques relevées sur les

pierres mégalithiques des Shetland, d'Ecosse,
er du Devon, du pays do Galles et d Irlande. On
ns est arrivé à en reconstituer l'alphabet, qui
a- rappelle le système Morse vertical. Mais la
ût nialeUre partie des inscriptions ogamiques

dos îles est de beaucoup moins ancienne que
a- l'Important texte qui vient d'être signalé à

sa Lyon.
 4, '—
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w U r R N IE 8 pf^feuÏÏ
r ' O aérangemeKta, fibrome», trouble»
i- * * U&TV&UX ooHaécutiîs), BllatatioB

â'eafom&o, Bein flottant, eto.
e' Traitement rationnel, simple, peu coûteux
lr par une nouvelle méthode assurant une gué
x rlson rapide et sûre, supprimant ceintures et
I_ bandages. M. et Mme A GAUTHIER, 30, rue Fer-

rfinnière, Lyon, reçoivent les lundis, mardis
33 jeudis et vendredis de 2 à 4 heures. Alt
" Uons nombreuses. Rnvoi de la brochure sur
n demande. Médecin consultant gratuitement

° Cliroîiiq ne Locale
tr __•&

\l E.B «AX.3S3ri>&£i2». - Samedri~"jan"
vh-r 1" jour. Soioil : levé»,  5^

j. oaer 4 h 11. Lphe P Q 7 h. 4fi matin.
j. Ci'concision. F"ôte légale. Visites officielles.

Du 1" au t», affichage du tableau ue re.ense-
i- rjient. , , _, . .
i- 1882. — Inauguration du tunnel du Saint-
1- Golhard. ;

" Bulletin météorologictue du 31 déoem-
bre. - La bourrasque de l'Ecosse est stalion-

, naire et la pression est faible (Inférieure à
, 760 raim), au nord d'une ligne passant par
., Oran. Prague et Saint-Pétersbourg ; elle est,

au contraire, très élevée sur le S.-E. de l'Eu-
rope (maximum 773 m. sur la Hongrie).

Sur nos régions, la température se main-
i tient au-dessus de la normale ; elle a varié
' aujourd'hui entre plus 2- et plus 5- au Mont-

*} Verdun, plus 5- et plus 8- à Salnt-Genis, plus
6- et plus 9 au Parc.

" La situation atmosphérique est très troublée
it et le vent et la pluie sont probables.

u ïîos oifleiars. Le général de brigade
Muzeau, comm.an.daut l'artillerie du 19- corps

a est nommé commandant de la place de Lyon,

s eu remplacement du général Gras.
e MM. Borne, lieutenant au 121 de ligne, est

affecté au 98-; M. Mouchon, lieutenant en non
i activité est affecté au 98- ; Constantin de
\. Chanaix, lieutenant en non activité, est

affecté au 2- dragons ; Imbert, adjoint à lin-
tendance de ta li- région est promu sous-in-

e tendant de la division de Constantine ; Laro-
che, officier d'administration de la 14 région

' est promu de 1 classe et. maintenu à son
i poste; Vironneau, élève d'administration (14"

région), est promu offi der.

8 Vols sac lièges. — Pendant la nuit du
1 samedi au dimanche, un vol sacrilège a été
'' commis dans l'église de Saint-J^an-Bonne-

fonds avec nue audace et une habileté peu
communes. Les voleurs ont d'abord pénétré

3 dans le vieux clocher un peu ouvert à tous
les vents. Puis, par une issue qu'un étranger

3 ne peut, vraisemblablement trouver tout seul,
i ils ©nt suivi les combles, entre le faitage et
t les voûtes, dans toute la longueur de l'église,
> pour descendre à l'intérieur par l'escalier de
> la tribune.
'. Les sacristies ont été complètement mises
'• au pillage, les troncs d'œuvre fracturés et
1 vidés, le tabernacle brisé. Les malfaiteurs ont

emporté un ciboire de grand prix, après
avoir, par on ne sait quel sentiment, déposé

' les saintes Espèces sur la nappe de l'autel.
1 La paroisse est dans une consternation

bien légitime
Le d>m:mch' 2 janvier, Sou Eminence le

cardinal présidera une cérémonie d'amende
honorable dans la paroisse SainPJean-Bon-

1 nefonds, à l'occasion du vol sacrilège corn- ,
mis dans l'église de cette paroisse pendant la
nuit du 25 au 25 décembre. j

— Nous apprenons que d'autres vols sacri-
lèges ont été commis hier dans la mâtiné".
Le tabernacle de l'église de Venissieux a été j

, mis an pillage ut les ciboires enievés. Quel- ,
gués heures après, un vol identique était

; commis dans l'église de Grigny.
On a vu rôder aux environs de l'église un

individu aux allures louches, qui portait une s
caisse, retenue par une courroie. j

Il est fort probable que 1ous en ont été .
commis par le même ou les individus Espé-
rons que la police les arrêtera.

I>e crime fia Salons. — Actuellement le
parquet de Lyon, qui n'a aucun pouvoir pour
poursuivre l'affaire, a informé le parquet (

d'Alx. On attend un mandat d'arrêt, ordon- '
nant soit le transfert des deux détenus à Aix j

 ou l'annonce de l'envoi d'une commission ro-
gatoire permettant de les interroger.

Gallant et sa femme sont écroués à la pri- !

son Saint-Paul. (

Bejet du pourvoi d'Eisinger. — La cour
de cassation a r«jete le pourvoi d'Elsinger
contre l'arrêt des assises du Rhône, du 2 no-
vembre, le condamnant à mort.'

Tout poi'te a croire que le recour en grâce \
qu'Eisinger a signé hier sera rejeté et que
l'assassin du bijoutier de la rue de l'Hôtel-de- \
Ville sera exécuté prochainement.

Arrestation.— Un sieur Maurice Mathias
ajusteur, rue Sainte-Jeanne, 4, qui avait été )
pris en flagrant délit de vol d'une sacoche f
sur une voilure devant les Deux Passages a i
été arrêté en rue Pierre-Corneille. s

Terrible accident. — Hier, à six heures
du matin, M. Bruyère, conducteur d'un des ]
tramways qui font le service de la place du i
Pont à la gave de Valse, venait d'introduire
dans le caniveau le« sabre » servant à action- j
ner l'aiguille qui permet aux tramways de c
quitter la me de la Répu.ique pour passer sur c
la place des Cordeliers ; il appuyait sur son
sabre, lorsqu'un autre tramway venant en i
sens inverse le poussa sur le « sabre » qui f
pénétra profondément dans la cuisse. (

Bruyère fut transporté immédiatement a E
l'Hôtel Dieu. Sa blessure est très grave et l'on
ne peut se prononcer encore sur son issue. (

Graaâ-f îiéatre. -- A l'occasion des fêtes ï
du Nouvel An, la direction offre au public i
des spectacles aussi variés qu'attrayants. Ce
soir, Lo !'T p»ete, admirablement interprété s
par Mme d'Hasty et M. Casset ,

D 'main, deux grandes représentations : en c
matinée à tarif spécial, spectacle d'opéra-co- r
mlque composé de deux des ouvrages les plus ,
charman.s du répertoire : le Barbier deS/vil-e
et les Noces de Jeannette ; le soir la R»ine dp J

Saba, 13 gros succès du jour, magnifiquement r
monté et dont la vogue s'affirme à chaque
représentation.

Mardi, t" représentation d' André Chènier. I
 È

ï&éàtre des Célestins. — Pour les der '
nières représentations de Mme Di-lphine Re- l

not, rappelée au théâtre de l'Ambigu, à l'oc-
casion des fêtes du Jour de l'An, dernières I
fois eu matinée à 2 h. et le soir à 8 h 1/2 r

Madame Sans-Gêne, l'intéressante pièce de
MM. Victorien Sardou et E. Moreau, qui ob- °
tient chaque soir un si grand succès.

Lundi, pour donner satisfactfon aux nom- t
brenx public aimant le drame de cape et e
d'épée, la Tour de. Nesles. drame en 5 actes c
et, 9 tableaux, de MM. A. Dumas et Gaillar-, C
det.

 à

Cirque Xta^oy. -- A l'occasion du nouvel f.
an le Cirque Raticy donnera aujourd'hui sa- G
medi, demain dimanche 2, lundi 8( mardi 4, d
mercredi 5 et. jeudi 6, deux représentations r
chaque jour avec toutes les attrac ions, les o
merveilleux Craggs, Cee-Mee, etc. etc.

Toutes les représentations seront terminées p
par le grand succès delà saison: Une, chaste r
au moyen âye, avec des « chevaux plongeurs ». d
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is Le p d ut  ces eprésenti -ions
it a été spécialement organise pour les l'a milles,
n C'est réellement le spectacle de famille par
i- excellence. En présence du succès obtenu au-
5- jourd'hui samedi et demain dimanche toutes
i- les réductions sur le prix des places et entrées

de faveur Seront suspendues.
.s ^___
n Evites les maladies par l'usage du

Sirop de Boebet du Serpent, 32, rue Lan-
'- terne, qui rafraichit, désinfecte et purge le
f" corps des Impuretés et des microbes, Gaussa
s des maladies.

S K INÂ-P E RRTËR, Apéritif.
a
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5 En Bourgogne
i

Hier, une bourrasque d'une violence extra-
ordinaire s'est déchaînée sur la région.

A Dijon, on ne compte plus les toils dô-
i couverts et les cheminées démolies L pleut

littéralement des tuiles et des briques.
Jusqu'à présent on ne signale . aucun acci-

dent grave de personne.
Le tramway départemental de Mlrebeau à

Dijon a été assailli par la tempête vers Arc-
sur-Tllle. Le vent, très violent, a renversé

1 deux wagons charges de paille, ce qui a
causé le dèrailk-ment du reste du convoi Le
tram est resté en détresse une partie de la

J soirée.
Aucun accident de personne ne s'est pro-

duit ; les voyageurs en ont été quittes pour se
rendre à pied à Arc-sur- Tille et d'y attendre
un train de secours.

Bans le Gard

'. Atois. — A la suite de la crue du Gardon,
la circulation a été Interrompue entre la
Grand'Cimbe et la Levade. Un train express
venant sur Nîmes a dû retourner sur Lango-
gne. La ligne d'Uzès à Nozlères a été coupée
par les eaux. La circulation est interrompue
sur cette ligne.

; ^

I_i'^iïai.:re Barre
Le Puy. — Une réponse à la décision minis-

térielle :
i « Dans sa séance de cette nuit, le conseil

municipal a suspendu tous les crédits de l'en-
'< saignement primaire ».

Cette décision a été prise par 20 voix sur 23
1 conseillers présents.

m TERRIBLE ËBOOL M, T
Montpellier. — Un ébou'.ement considérable

s'est produit vers dix heures à l'hôtel Nev.t,
où se construisent des magasins généraux.

U'ie équipe de nuit a été surprise sons les
décombres, un ouvrier a été retiré mourant
par les soldats du 2- génie et uu second est
encore enseveli sous tes matériaux ; on déses-
père de le retrouver vivant.

C°s deux malheureux étaient pôr-e de fa-
mille. Une foule énorme stationne devant
l'eudroit du sinistre.

 i 4^__ : .

SI SïSjTJr» i.RSSSîi* miraculeusement'
h W LU à ->kïïm guéri de plusieurs

maladies incurables, a fait le sermont d'eu;
ployer le reste de ses jours à faire c niasltre
à tous ceux qui souffrent, la bieniaisante dé
couverte à laquelle i) doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de «raie maladie
causée par VICES DE SAÏÏQ : Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchites
Gastrite-, Anémie.Goitre, Maladie. secrètes. etc.

Ecrire L. Qervat, 45, rue £« la Répu-
blique, Lyon

Réponse explicative. Brochure gratis

JE& SgSB ESSl /~, : -;23i

E&iribel. — Seaù-c d amatique.— Diman-
che 9 janvier, h i h. du soir, aura lieu, danslo
préau de l'école libre, rue du Rhône, une
grande séance dft-maiique, organisée par le
groupe de jeunes de fUnion nationale On
jouera les Piastres - ongês, grand drame espa-
gnol en 3 actes, avec de magnifiques dé-
cors.

Le produit de cette fête sera affecté aux œu-
vres do la paroisse.

On peut se procurer des cartes d'entrée au
siège, de 'la Bibliothèque, rue c'es Balmes, chez
les membres du groupe et à la porte de la
salle.

La salle sera chauffée.

RHQUE
©rigny. — Vol dans une église. — Ven-

dredi 31 décembre entre midi et deux heures
du soir, des malfaiteurs ont fracturé la ser-
rure et endommagé la porte en marbre du
tabernacle de l'église de Grigny et ont sous-
trait un ciboire en argent dont les hosties
avaient été dispersées. Les voleurs sont In-
connus.

LOS RE
SAINT-ÉTBFïraE. - Accident da t  a-

vail. — Le sieur Elisée Eyraud, manœuvre,
demeurant rue Benoit, n- 5 a eu aujourd'hui
la jambe droite fracturée par une plaque de
tôle lancée avec violence par le vent aux en-
virons du puits Chatelus. Le blessé a été trans-
porté à l'hôpital par les soins de la Compagnie.

Changement dans les tramwmj . — M-
Lepelletier-Richer, directeur de la Compa-
gnie des tramways à vapeur, quitte S!-Eiicn-
ne, appelé aux fonctions de membre du con-
seil d'administration de la Compagnie à Pa-
ris.

Il est remplacé dans le poste qu'il occupait
par M. Sauvecaume, ingénieur des arts et
manufactures. '

— Innocence reconnue. — Nons avons par é .
il y a quelques jours d'un procès-verbal dressé | ,
contre les frères Perrin, inculpés d'agression j
envers le sieur Mon nier.

L'affaire vient do se dérouler, devant le tri- <
bunal correctionnel qui a reconnu que les
frères Perrin avaient été victimes d'une ,
odieuse calomnie. En conséquence, ils ont été i
acquittés.

 (
('ha itè. M. Brix, pharmacien, rue du

Général- Foy, vient de faire parvenir la som- \
me de vingt francs à la famille de la jeune
Marie Besset, écrasée ces jours passés par le ,
tramway.

Saint-Obamond. — Théâtre. — La troupe l
de passage qui a donné mercredi dernier sur i
notre théâtre de la Halle, Mireille, et la JVa- i
varra,isr, a récolté de nombreux applaudisse- (
ments, aussi aurons-nous ie plaisir de les en- (
tendre de nouveau jeudi prochain dans Mi i
gnon. j

Nous ne doutons pas qu'il y ait salle com- i
ble. i

— Enquête. — Hier, dans le tramway qui ]

part de Samt-Etiennne à 4 homres '/2 so diri- (

géant sur Saint-Chamond, il s'est passé dans (

la voiture del-- cla-se un fait scandaleux en-
touré d'étranges circonstances. I

Nous n'en dirons pas davanlage, afin de ne £

pas entraver les recherches do la gendarme- '
rie qui a été saisie d'une plainte à ce sujet.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de c
cette affaire.

Bon an ! — Nous présentons à nos amis lcc- \
tuirs nos meilleurs souhaits de bonne année,
en même temps nous leur promettons une
correspondance suivie sur le canton de Saint-
Chamond.

ïzioux. — Grave accident. — Hier matin
à 11 heures, un voiturie.r commissionnaire qui
fait le service entre Saint Etienne et Rive de- 1

Gier en arrivant à la Vnuzelle, commune
d'Izieux, a fait un faux mouvement qui lo fit i
rouler à terre ; les roues de son véhicule lui s
ont passé sur te corps. j

Relevé aussitôt, il a été transporté dans ufi T
piteux état dans une maison voisine, où les
premiers soins lui ont été donnés, on atten- c
dant l'arrivée d'un médecin. (

ns A 2 heures, Il a été admis d'urgence à l'hô
es. pital de Saint-Chamond. On a fait prévenir
ar sa famille qui habite Rive-de-GIer.
u- __

:es

,„ ûerniôrs Hitur*
, a- "——

i M. Barthou
Paris. — M. Barthou quittera Pari'8 de-

main soir. Il restera absent toute la se-
maine prochaine.

L'intérim du ministère de l'intéripur
sera fait par M. Maillard, garde des

|S sceaux.

Suicide d'un Quartier-maître
Toulon. — On vient de découvrir, près

du fort Malbousquet, le cadavre du quar-
tier-maîlre fourrier du torpilleur Tour-
mente, absent depuis trois jours ; il était
pendu à un arbre.

a- ^

S Lïir.ndttmsnt da Mo&fëuta
;i- Montavban . — Le désastre n'a occa-

à sionné que des dégâts matériels, mais
c- considérables. Aucun accident de per-
se sonne.
g C'est à la suite de l'effondrement du

ia barrage en maçonnerie de la rivière
Suinte Christine que l"ss débris amas-

?' ses en cet endroit ont envahi le village.
n Les travaux effectués ont permis de

faire rentrer les eaux dans leur lit,
néanmoins la ruine delà commune est

, complète.

; LEUROPTETLA CHINE
'.e

Pékin, (source anglaise). — Le gouver-
nement chinois désire obtenir un em-
prunt anglais. L'administration des finan-
ces et le conseil d'Etat refusent d'accep-
ter le contrôle étranger sur les revenus

s- intérieurs, soit immédiatement, soit en
cas de défaut de paiement.

a ,Cependant Li Hung Cbang serait dis-
'" posé à accepter le contrôle étranger.
3 Dans ce dernier cas, si les négociations

pour un emprunt étranger aboutissent,
lo gouvernement effectuera le paiement
de l'indemnité de guerre due au Japon

F  suivant le traité de Simonosaki.
La Russie propose, à défaut de paiement

que le contrôle de l'impôt foncier soit pla-

t
e ce dans les mains des Russes Cette con-
' dition s'ajoute aux autres demandant que

,s le gouvernement russe ait le monopole
t des chemins du 1er et des mines dans Je
t nord de la Chine, ainsi qu'aux garanties

s- relatives à la cession d'un port ouvert et
à la nomination d'un Russe pour l'inspec-

\ tion générale des douanes.
La décision du gouvernement chinois

a été ajournée jusqu après les vacances.
Il y a des nouvelles de troubles, au su-

r j>t des missionnaires allemands, dans le
s Shan-Tung, qui pourraient retarder les

négociations.

: LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE
La perfidie du général Wayler

Bux files. — L' Etoile beg-'- parlant de
la protestation du général Weyler dit que
le général a choisi avec une véritable
perfidie le moment où le cabinet Sagasta
a doté définitivement Cuba du self-gover-
nemeut promis par la constitution du mi-
nistère cubai.a pour lancer son brûlot.

I N'ayant pu vaincre l'insurrection "Wey-
ler s'imagine s'assurer maintenant
le concours des Etats Unis. Heureuse-
ment qu'à Washington on ne s'arrête pas
à la provocation de Weyler.

i 

; X^e I?a,Tia,:m-a,
- Le ma.lfâsti. ass acquittés

fans — Les six acquittés du Panama
publient un manifeste disant que leur ac-
quittement a été la condamnation dsspro-

, cédés delà magistrature déconsidérée.

; L'instruction de l'affaire restera un mo-
L dèie de scatutale judiciaire. La chambre

des mises en accusation, se transformant
eu chambre ^'enregistrement, a méconnu
ses attributions. Que les éminents défen-
seurs reçoivent l'hommage de l'admira-

; lion des acquittés solidaires.
Le spectacle écœurant auquel nous ve-

nons d'as-isler montre combien la magis-
trature appelle de réformes ; si, au lieu

i d'hommes publics, il s'était agi de simples
citoyens, qu'auratt-ii pu advenir ? L'écra- '
sèment des fjubles est devenu une vérita-
ble institution judiciaire. Uu cri de répro-
bation unanime s'élève dans la conscience
publique. S il peut sortir un peu de bien
de tant de scandales et d'infamies, nous ne
regretterons ni nos misères ni nos tor-
tures.

Rt connaissance et mngeancn
M. Maret adresse la lettre suivante aux

directeurs de journaux : ]
J'ai doux devoirs à remplir : le premier, <

le plus sacré et le plus urgent aussi, et de ma- s
nitester ma reconnaissance à tous mes con- (
frères de la presse qui, dans les coups 'de ce <
procès odieux, iront cessé de me témoigner (
leurs pj mpaiUles et ont conservé une attitude i
digne de l'universelle admiration. ;

Tous, sans distinction d'opinion ou de par- 1
tis, adversaires comme amis et plus encore 1

| peul-ctre les adversaires que les amis, ont
tondu la muta au persécuté, et flétri, en ter- <
mes éloquents, la calomnie et les calomnia- '
teurs. Tous ont l'ait justice de l'accusation c
condamné ceux qui condamnent, et livré au >
mépris public ies abominaoles procédés d'une i
instruction aux abois. J'ai été profondement r
ému de ces marques presque unanimes d'es- s
urne qui m'ont singulièrement consolé, sou- <
tenu et affermi. ' t

Comment trouver des expressions pour re- s
mercier tant da nobles coeurs, tant de plumes
éloquentes, et Séverine do it l'admirable ta-
lent est toujours là quand il s'agitde défendre
une Juste cause, et Rochefort qui, oubliant
nos démêles passes, a transpercé l'accusation
de son ironie acérée et brillante, et Paul de
Cassagriac aux accents vibrants d'une colère
indignée, et Sarcey, et Bauer, et Humbert et
Meunier et Pelletan, et les rédacteurs du
Figaro et du Gauuds, tout comme ceux du
Rappel, du Marin, de ï /(clair, je ne saurais
les enumérer tous, car tous ont combattu le
combat des chevaliers d'autrefois pour l'inno- n
cence et 1 équité. g

Cette campagne a été l'honneur de la
pressa français si injustement décriée et qui r
a prouve combien ehe renferme de senti r
ments généreux et de magnifique loyauté

Mon second devoir, non pour moi, grands 8
dieux; mais pour l'intérêt général, est de mar-
quer d un fer ronge et les lâchetés et les aban- e
dons, et les vilenies. Je n'y faillirai, pas r
mais ceci peut attendre; la vengeance est 8
un mets qui peut se manger froid. g

HENRY MARET. A
» u

* * 2i
M. Henry Maret adresse à ses amis du c

Rad'-cai la lettre suivante : 4

Avant de prendre place parmi vous, je de-
mande quelques Jours de répit et. de repos Je n
sors, non comma Daniel, de la fosse aux 8
lions, mais ce qui est pis, de la fosse aux vi- v
pères

Bientôt, guéri de leurs morsures, ayant cra- s<
ehe mon dernier dégoût dans l'œnve que i'a- JV
ehôve, ayant oublié toutes les injures et les | f.

'hô douleurs Je pourrai continuer la lutte Inter-
jnir rompue pour toutes lés libertés, pour la Repu-

blique et pour la patrie.
;'! Aujourd'hui il n'y a. place en mon cœur

fflÎM que pour la colère; il faut un esprit plus
calme pour s'occuper des affaires publiques.
J'espère que mon absence ne se prolongera

•'&L; Pas Plus longtemps et je vous prie, en attèn-
yr dant, d'accepter la cordiale poignée de main

 de votre ancien compagnon d'armes.

H. MARET,

ï LE CHANTAGE DREYFUS
ori T«

des Ordonnance de non-lieu
Paris. — Du Courrier du Soir :

On nous informe a la dernière minute
qtfe M' Tézenas. défenseur du comman-
dant Esterhazy, a été officiellement avisé

rès ce soir du dépôt du rapport du comtnau-
ar- dant Ravary. Avec quelques réserves sur
ur- la portée desquelles nous n'avons pas de
ait données exactes, ce rapport concluerait

dans le sens d'un non-lieu (?)

Comment faire la lumière ?

3J1 On nous raconte que plusieurs person-
nalités parlementaires appartenant â la
majorité et au monde du Palais auraient

.] itisisté auprès du gouvernement pour
ais qu'aucun des détails de l'affaire Dreyfus
3r" ne fut laissé dans l'ombre ei pour que l'on

usât dans ce but des plus grandes facilités
iu qu'offrirait une action civile,
re Les députés eu question estimaient, en
ls _ se basant sur leur longue pratique des
,e affaires judiciaires, qu'il serait possible à
'j ' l'aide d'un incident d'audience toujours
., aisé à soulever, d'appeler une suffisante
"» lumière sur des faits restés jusqu'à pré-
3st sent mystérieux et fixer désormais l'opi-

nion publique sur des points qui ont été
soustraits à son appréciation.

fJP Que le ministère public fut, à tout évé-
C neoient, nanti d'un dossier ad, hoc, et la

vérité, par son organe, se ferait jour, soit
3r- devant le tribunal correctionnel, soit en
m- cour d'assises.
m- H est probable que ces conseils ont été
;p- entendus et qu'ils n'ont pas été sans in-
ius finance sur l'initiative prise par le garde
en des sceaux.

is- Reinaoh contre Rochefort. — Interview
jr. de Rochefort
ns
Qti Paris.— Du Soir : A propos de la me-
ut nace de procès qu'intenterait Reinach à

on l'Intransigeant : Rochefort ne fait que
rire de cette menace et s'en amuse ; il en

,n t parait même enchanté.
[a - Voici les déclarations qu'il a faites et

)n„ et que nous reproduisons textuellement:

ue Ce procès est un procès d'intimidation, tout
)le comme celui dont le S >ir avait été menacé
je par Mathieu Dreyfus. Il y a donc là mau-

e8 valse foi absolue. L'assignation implique un
„» de mes articles intitulé : « L'aveu des faus-

sair*s », c'est donc que les faussaires avaient
'"" avoué.

Remarquez que Reinach dit qu'on est venu
HS lui apporter une pièce fausse, qu'il s'en est

aperçu. Parbleu ! Il savait bien ce que c'était
xx- Que cette pièce ; mais, au lieu de dire à la
If. personne qui la lui apportait : « Vous êtes un

es faussaire, je vais vous faire arrêter ou vous
dénoncer », comme 11 aurait dû le faire, il
garda la pièce, eu fit faire des copies qu'il
dUtfibua à ses am s; ces copies, il les a peut

E être bien faites lui-même, car celle que j'ai
entre les mains et dont voici la photographie,
(et Roch.'fort nous la montre), porte dans le
coin en haut à gauch3 le mot copie, qui est
d'une écriture qui ressemble terriblement à

le celle de Reinach, et du reste, les chiffres
ue mêmes de cette copie paraissent delà même
de écriture. Eh bien ! conserver une pièce que

;[a l'on sait pertinemment fausse, la copier évi
,_ demment dans l'espoir de s'en servir, c'est
i faire usage de faux. C'est être un iaus-
u" saire.

On a cru, en me faisant ee procès, que cela
y- me ferait peur que cela m'empêcherait dé
nt continuer à dévoiler les ruses et les trucs du
e- syndicat : on s'est trompé, je n'en marcherai

as que mieux.
Mon article de demain, dans l'Intranet-

g am sera sur ce sujet. Hier, à l'Odéon, Rei-
nach était devant moi et j'ai dit en parlaut
de lui : « Voiia ce Monsieur qui me fait un
procès. Il croit que je vais me taire, mais il
se trompe, et beaucoup. » Et Reinach n'avait
pas l'air content.

ia C'est devant la police correctionnelle que
3_ m'attaqua Reinach, mais c'est en cour d as-

0_ sises que nous voulons aller et nous plaide-
rons l'incompétence du tribunal correction-
nel. Si Reinach a fait, partie du syndicat,

°" c'est parce qu'on croyait à son influence de
re député et si nous l'avons pris à partie, c'est à
nt cause de celte influence et parce qu'il était
m député ; sans cela nous l'aurions laissé décote,
j- C'est donc en cours d'assises que nous vou-

a_ ions aller, et là nous ferons la preuve de nos
allégations. Et ce sera le procès Dreyfus qui

Q reviendra sur l'eau par des à côtés et on ne
s'ennuiera probablement pas.

S- Reinach et le syndicat comptent bien que
m le conseil da guerre prononcera le 6 janvier
3s une condamnation contre Esterhazy et ils
a - espèrent que cette condamnation influera sur

a. le procès qu'ils m'intentent. Mais 1-s évôiie-

3_ ments ne tourneront peut-être pas comme
ils lecroietit et j'attends avec une tranqniiité

-« parfaite le jour où mon avocat, M- Desplats,
!" parlera et racontera tout ce que nous avons à
ie dire.

Voici l'article de Rochefort auquel il est
fait allusion ci-dessus :

x Son premier travail (de Reinach) a été de
porter au Figaro, malgré la « juste loi » qui

r> en interdit la publication, l'extrait de son as-
a. signaiion, où il soutient mensongèrement
l- qu il à « ie premier démarqué l'auteur du do-
:e cument ». Car c'est là que le bât le blesse et
.r c est dans l'espoir de nous intimider qu'il
le Imite son ami Mathieu Dreyfus menaçant le

Soir d'un procès pour avoir mis au jour la
P. tentative de corruption Sandherr, que Ber-
e tulus est actuellement chargé d'Instruire.
tt Ce Reinach s'imagine que la crainte d'uno
f. comparution devant la neuvième chambre
ï. nous retiendra dans la divulgation d'auUes
h doc-uments aussi faux que le premier, et que
u tache comme il l'est lui même, nous sacrihe-

,e rons les intérêts du pays, de l'honneur natlo-
it nal et de la sécurité de nos frontières à ce be-

s- soin de repos auquel tes hommes de mon âge
x. put l'hubitude d'aspirer. Le polisson se

trompa. J aime mieux l'en avertir tout do
j. suite. I
S —,_^
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e Premier arrondissement. — Veuve Fargère
<- née Berne, 88 ans, place Croix-Pâquet, 3, f.'

a Deuxième arrondissement. - Louis Cartha-
1 ron, concierge, 63 ans, Hôtel-Dieu, f. ? h.; Ma-
. ne Creuzan, 14 mois, Charité, t. 11 h. ; Marie

Bâton, domestique, Ai ans, rue Jarente, 12, f.
s o h.

Troisième arrondissement. — Antoine Ma-
- gnm, 16 jours, rue Paul-Bert, 17, f.S h.; Ma-
*' l 1! (j

I
p,0Uss°n, 11 ans ^2 rue d'Essling, 18, f. C

t 8 h.; I'rançoise Broustasswi, sans profession e
31 ans, avenue de Saxo, 152. f. 10 h.; Jacques \
Montinj restaurateur, 68 ans, rue du Gazo- «
mètre, 12, 1. 9 h ; Antoine Teillon, voiturier, '
2a ans, rue Sébastopol, 83, f. 11 h.; Epouse

1 /? Vifï'
 n6e Roux' logeuse' 55- rue Griliet,

J) C 11 li. .

Qiia rieni". arrondissement. — Néant.
Cinquième ar oridiseemmt. — Vve Huoret

s née Kauflmann, 83 ans, rue des Bains, 7 f'
i 8 h. ; Marie Sarron, s. p., 68 ans, église Saint- -

Pierre-de-Vaise, f. 10 h.
.sixième arrondissement. — Joseph Derrus-

" S?i' r/ iDt^ 72 ans, église St-Joseph, f. 9 h. ; -
- Marie Thozet, 7 ans, rue de Vaub-ui, 145, t

iLa Revue KKaaie paraissant tous les di
manches. Le numéro : 15 centimes ;-
abonnements : France et Algérie, 8 francs
par an ; étranger, 11 fr. 50. Bureaux : 78,
rue des Saints-Pères, Paris.
Lire dans la Revue Maine (n- 170, du 2 jan-

vier).
La Corneille à bec rouge, René Bazin. —

Chronique, Henry Frichet. — L'art et les
princesses étrangères, Antony Valabrôgue. —
La veillée de NoOl (poésie), André Theurieî.
— Le canari, Paul Bory. — Le sabre à la main
(suite), Marcel Luguet. - Premier habit, Al-
phonse Daudet. — La modo, India. — Ça et
là. — La Roche-qui-Tue (suite). Pierre Mail.

Illustrations d'après Vulliemin, Yan'D'ar-
gent, Alfred Paris, Scolt, etc.
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Un nuage de poudre entourait la voi
iure et je ne voyais presque plus mon
Breton. Je l'appelai de toutes mes forces,
mais le bruit des roues l'enveloppait ; je
lui ûs signe, agitant mon chapeau au bout
de ma pioche : il me tournait le dos. Et le
vent m'apportait toujours la chanson de
.Nannette I

Que voulais-je cependant? J'aurais donné
' trois palettes de mon sang pour joindre
cet homme. Dans quel but ? Il y avait des
années que Nannon avait quitté la Breta-
gne. Cette chanson, tout le monde la sait
sans doute au pays d'Auray.

Je me couchai sur l'herbe, épuisé de
sueur et de souille, quand le coche dispa-
rut derrière le premier sommet. J'avais
bien fait deux lieues à sa poursuite, ne
pouvant le joindre, mais perdant peu de
terrain.

Au moment où mon regard cessa de dis-
tinguer le grand chapeau du Breton, lè-
vent faisait voltiger autour de sa tête de
la flamme et de la fumée. Il allumait sa
pipe avec un chiffon de papier. Je restai
un instant à reprendre haleine, et je me
disais pour me consoler : quel lien possi-
ble entre lui et elle? Le costume d'un
pays qui n'est plus le sien, les couplets
d'une chanson que répète toute une pro-
vince.

Mais cela ne me consolait point. Une
idée tyrannique avait pris possession de
mon esprit. Je croyais que le Breton au-
rait pu me parler de Nannette.

Je me levai pourtant après quelques
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minutes de repos et je repris ma rouie. Je
tâchais de me raisonner Ce n'étaient pas
les arguments qui me manquaient et j'a-
vais beau jeu à m'accuser de folie. .C'est
votre avis à vous qui êtes sages, n'est-ce
pas? Très bien.

En arrivant au haut de la montée je
trouvai un papier à moitié consumé : le
chiffon qui avait allumé la pipe de mon
Breton. Machinalement je le ramassai.
C'était l'adresse d'une lettre; il en restait
le quart. Je pus lire un nom : Yvon Le-
goff , et quelques mots, New-Church street,
Melbourne. »

Le tout de l'écrilure de Nannette !
Il n'y a pas à s'y méprendre, vous savez.

Certaines écritures peuvent se ressembler
entre elles, mais pas plus que certaines
personnes. Je fus frappé si violemment
que mon cœur cessa de battre. Le doute
n'essaya même pas de naitre. Je repris
ma course, dès que je le pus, avec une fu-
rieuse énergie. Je crois que j'aurais donné
l'espoir d'acheter mon étude pour savoir
ce qu'il y avait eu dans cette enveloppe l

Mais lès chevaux du coche galopaient
et la distance s'augmentait sans cesse en
Ira moi et mon Breton. Ce fut seulement
le lendemain matin que l'idée mo vint de
voler un cheval. J'eus un transport de joie
comme si c'eût été là une belle décou-
verte. La chose était facile. Je traversais
un pays cultivé où les stations abondent.
Je fis choix d'un beau poulain entier, qui
a tien manqué me rompre cent fois le cou,
et me voilà sans selle ni mors, ayant pour
toul harnais un bout de longe, me voilà
lancé, au gaiop de Mazeppa, sur la trace
de mon Yvon Legoff.

• C'est la vérité vraie que je vous disais
tout à l'heure, mes camarades. Entre le
moment où je partis sur le dos de mon
étalon furieux et l'heure lointaine où je
rencontrai mon pauvre Yvon Legofï, quand
je ne le cherchais plus, ma route a été
traversée par mille et une aventures J'ai
été mineur, j'ai été chasseur, intendant,
professeur de langues, j'en passe, et enfin
bushrarge : tout cela malgré moi, par
hasard, par aventure.
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Mais vous aviez tort de craindre, et moi
je me faisais illusion sur l'appétit que j'a-
vais de conter. Une fois entré dans la voie
où je trouve marquée la piste de Nannon,
je ne puis plus avoir qu'une pensée, mes
aventures ne peuvent plus être pour moi
que ce qu'elles ont été en effet, des obs-
tacles, et mon seul désir est de sauter par
dessus. Attention, Malgache, ceci vous
intéresse !

Miguel tressaillit et ouvrit ses yeux
lourds de sommeil.

•—Est-ce la tonne, demanda-t-ii.
— C'est la tonne. Il y avait environ qua-

tre mois que j'avais quitté Melbourne.
Mon étalon m'avait mené très loin du
côté nord-est, plus loin probablement que
n'était allé Yvon Legofï. J'avais traversé
des centaines de stations, cherchant à me '
renseigner sur Yvon d'abord, sur vous
ensuite. Vous voyez que je suis franc.
Nulle part je n'avais eu de nouvelles. L'é-
talon était fourbu depuis longtemps : j'a-
vaisjait pour vivre tous les métiers que
je vous ai dit, et je m'étais dirigé vers,
l'ouest, afin de me rapprocher du lieu ou
vous deviez être, selon mon estime, à la
poursuite des Smith, si vous étiez encore
de ce monde.

J'avais monté jusqu'à la rivière Murray,
et je venais de quitter une place de gar-
dien de marchandises que j'avais dans
une station, au pied du mont Darwin, sur
la foi de- renseignemenls vagues qui me
semblaient se rapporter à "mon Breton,
lorsque je tombai en plein sur la piste des
trois Smith et de Naranja. Les frères
Smith voyageaient à la tête d'un parli
nombreux.. Ils venaient de Melbourne
pour prendre possession d'un terrain con-
sidérable récemment acquis par eux dans
le Rodney. Je n'ai pas besoin de vous
dire, que dans la croyance des Smith,
celte concession était calculée de manière
à enfermer la cachette de Gordon Leatu.

— Je connais la concession des Smith,
dit Mornaix.

— Moi aussi, firent tour à tour le Mal-
gache et GrHot.

 Nous y sommes tous allés, à ce qu'il

parait, reprit Roger, et peut-être que nous
y avons été tous ensemble. Mais c'est
grand comme une province Aucun de
nous n'y a rencontré les autres. Je ne sais
pas ce que vous avez fait là bas, mes ca-
marades ; moi,- j'ai pris du service dans
le propre équipage de Jonathan Smith, et
je serais peut-être arrivé jusqu'à ma pe-
tite sœur Anhita, saus un coup de cara-
bine qui m'arrêta net, un soir que je rô-
dais autour des rentes.

—Tu es unnoqle garçon murmura Mor-
naix.

— Si tu avais été là, copin, répliqua
Roger, tu m'aurais relevé ; mais il n'y
avait personne que Jonathan et ses hom-
mes qui me cherchaient. Jonathan m'a-
vait reconnu. Je me laissai glisser dans
l'eau du Goodmans Creelc, qui heureuse-
ment coulait à pleins bords, et je fis la
planche au fil de l'oau, tant que l'eau me
porta.

Je perda !s tout mon sang, mais je n'o-
sais prendre terre à droite ni à gauche,
parce qu'on me chassait sur les deux
bords. Il était presque jour quand je ces-
sai d'entendre la poursuite. J'avais dé
passé depuis quelques minutes lé poteau
marquant la limite de la concession des
Smith. Je sortis du creek et je fis une
centaine de pas en me traînant dans le
b»sh ; puis voyant une sorte de tertre où
l'herbe était épaisse et belle, je me cou-
chai et je m'endormis, ou je m'évanouis.

Car il n'est point sommeil si profond
que n'eut secoué 'aventure qui m'arrlva

Vous la raconter est impossible. Je n'en
eus aucunement conscience. Vous fer^z
comme moi, vous rétablirez l'histoire à
l'aide de ses résultats que voici :

Je m'éveillai perclus au bout d'un temps
que je ne saurais point mesurer, mais
qui avait dû être long, puisque le soleil
couchant rougissait au dessus de ma tête
la cime déchiquetée d'un vieux gommier
mort.

— Un des trois gommiers qui étaient
sur la carte de Bambô ! s'écria Mornaix.

— Dire que je les ai tant cherchés ! a-
jouta Grelot.

Miguel fit un geste d'impatience et mur-
mura :

— Mil Dios! la langue dans la poche 1
Laissez parler M. de Lavaur 1
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— La cime rougeâtre de ce gommier,
poursuivit Roger, me semblait être à une
hauteur surprenante. Je ne voyais qu'elle,
se détachant juste au-dessus de moi sur
un rond de ciel bleu, absolument comme
si c'eût été la carrée d'un lit qu'on aurait
hissée à une gigantesque hauteur. J'aper-
cevais cela par une ouverture régulière
et formant cercle nettement, comme l'ori-
fice d'un puits.

Le vent agitait autour de cet orifice une
sorle de frange soyeuse et flexible. Je
crus à la bizarrerie d'un rêve, d'autant
que j'avais dans le cerveau de profondes
et vagues lassitudes.

Le souvenir des événements récents
dormait en moi, et mon premier instinct
fut d'étendre les bras pour saisir quelque
objet sur ma table de nuit; j'entends sur
ma table da nuit de Paris, et. j'appelai
Jean, le valet qui me servait rue du Mail.
Jean ne répondit pas. Ma blessure me
poignarda cruellement et, au lieu de ma
table de nuit, mes mains rencontrèrent
du sable mouillé.

Le réveil vint tout d'un coup avec la
sensation du froid glacial qui me perçait
jusqu'aux os. J'avais une plaie au côté
gauche de la poitrine, à la hauteur du
cœur. La balle contournant le sein, était
sortie sous l'aisselle en déchirant les chairs
du bras. L'énorme quantité de sang que
j'avais perdu dans la rivière me laissait
épuisé d'esprit et de corps.

J'étais couché sur ou plutôt dans le sa-
ble, où ma cLute m'avait comme incrusté
car j'étais tombé de haut. Ce trou rond
qui me montrait le ciel et la cime du
gommier mort était l'endroit même d'où
avait eu lieu ma chute.

L'eau coulait abondamment par le trou
en rendant un bruit de rulssea u : c'était
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le restant d'une forte pluie. Je n'étais pas
inondé, parce que l'eau s'infiltrait à me-
sure dans le sable.

Quelque chose me faisait souffrir plus
vivement que ma blessure même : c'était
une douleur à la nuque. Cette partie avait
dû porter, au moment de ma chute, sur
un objet dur et tranchant. Pendant que
tout le reste de mon corps reposait sur le
sable doux, sans autra gêne que l'humi-
dité et le froid, ma nuque blessée avait
pour oreiller cet objet tranchant et dur.
Je pus reconnaître enfin une planche, re-
courbée en cerceau...

— La tonne ! s'écria Miguel.
— La tonne, ami Malgache, qui avait

failli me rompre le cou. J'étais à cent
lieues, vous le croyez bien, de songer à la
tonne. J'examinai ce rebord circulaire
avec une curiosité d'enfant. Cela ne sor-
tait pas de plus d'un pouce hors du sable.
L'eau qui venait d'en haut tombait dans
cette espèce de bassin et y tourbillonnait
doucement avant de se perdre au milieu,
où elle avait creusé un petit gouffre, qui,
dès l'abord, me sembla jeter d'étranges
lueurs.

Ces rayons jaunes qui me sautaient aux
yeux, chatoyants et teints par intervalles
de reflets pourpres, je les attribuais aux
ébloui.ssements de ma faiblesse. Je n'y
croyais plus. Je cherchais à en chasser
les chimériques lueurs. Mais à mesure
que mes regards s'habituaient à l'obscu-
rité, car je tournais désormais le dos à la
lumière, le chatoiement se faisait plus
distinct. L'eau, en tourbillonnant au cen-
tre du bassin, semblait entraîner des
étincelles dans son mouvement de rola-
tion. Je suivais d'un œil curieux le jeu
turbulent de toutes ces paillettes, et l'idée
ne me venait point que ce put être de
l'or.

— Da l'orl répéta malgré lui le Malga-
che, qui essuya de grosses gouttes de
sueur à son front.

Grelot et Mornaix répétèrent d'une voix
que l'émotion rendait à leur insu sourde
et solennelle.

(A suivre)
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